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BULLETIN .BI-MENSUEL

JU bon livre est un am: n'en ayons que d'excellents. A gRAIRIE S AINTç Abonnement: 25 contins par al.

CADIEUX & DEROME. ÊDITEURs-PROPRiÉTAIlPES. l.6o3 RUE NOTRE-DAME, MONRÉAL.

INI A NUE Ls langue et ne la remuer qu'à bon le eond dlefiL fuil .t 1un fille qui . V-z *ln fav, de rn l.îlsOy
eNvaliscient.ausedo be uup s u-il a ser a m unco si- discro i-tes t nlit- parloz gu i-requ i-

Ce n'est malheureusement pas là lcdérémoi. Un jour,enpourmt ll. r n ulorsqu' ou inrr.
':que font la plupart, des jeunes Hilles. na dit: C'est un vrai i imolit t parl. lS:moiiutelors vous cryl:mu t timi.l,il Leur promiptitude à parler devient pour luiromparii)n meit parait for just. En ileS soirent lliis -leouti.

Aedes mdesPlles et pour les aunres une source d'in.e .em ob e à rsmoulis 1as' fan t I eui- hr he rn Il vsu' r ous ' m eur t ll'aiss.
Ain <Ii >sag dsEcole as et des FtsMcheue l'i seraitcile lounelnt lnts nusW? ana a à diroiie,unn irovl inou vos mone ;uab,''

rd'éviter ettretenantgu [peillplussaLau-lt à g:iche, pour pouvoir moudre toit- parlez P lf avec plus dI'hlotuii11, mais
Lùé i, gue. jours, elle guille une lpensee (pour e '- ree:is uce flailiaritve .* Ecotez l u,. 1-

Un missionnaire disait'un lour, aprislprefdre une au»,tr parslu ieuse dl i sunt el -- sez-ta rcIire . î:,
CONFORMoMENT AlXINSTRUtTONS Divoirlénuméré los sept léchés capitaux : qu'lleil, piurvu ' cvauns ( son i- r. er:e vr:liiquis vou

CON EIi lo G -11A .Io- Il enexisteu•nm il- s iC'ei;sii ' peut avoirleCestencoreelli qui a donne lion uup plus à recueillird Ilerscon
Seadu e que sesi fles: c'estl e a.(li eule devise m'ialigie qu'on lievitos ap- sdsilque, lles, ditq votre mlisu.

AVE FIURE DNS E TTE vardage. pliluera Jamais üàvos-mlm s e s GCirulez Potin, nnsueuu im
AVttvuESDANSIlcniae parl qui pailit tout dhor p ouvain u : - o ba isz-vois. . 'it-oi, sor h- ivo paroles, mais u or lur

le plaisant erie d'un goût du teux, s- l i li .r u îe il y a outre.njoopporutit .- -- ' 1;h lî.m s ", -dit
i tvous voulez, renferme une gra de ii. lt " e il e lab illarde et solimiroir i i- I'Ere l sisa -li'ne parlera p lin tqu'il

SÉVERIN LACHAPELLE,IM.)D, ú Laqu'iltsuflir.apour vios la fairarr" SI que sonimiroir rllévlut sans Iar "n'vlI oit lp s:l'homme
de dégager dle toute exagéraion. li.r, el que, e'le. parie s;ns rflchr. L nproilei nos gardera Il n i limps m

Profesuurldyieee à IUversité Lva..\é- Sans'doute'ha avardagetps'plusî'îvie'xproverbe'nous'dillu ' ;uilm s ". l r ou'r v re-. îlailli i
decinedêtcheoiltts teatittàsil il'etlimmesiue'cIh lhommesrcuner-la langue s.pl liois dans Sa bon- où'n- m n ul!jeun pers.
Notri-D'nli. Atiutri'un oivrag intul arthelavt l:ti que de parlr ;v islui signe- doit i rses'i parolsu î n'i; où s o 'i ll

pLa Sanlé pour tou." .eu'ai mêî ceoir 'l ," do ut [,aif o l u'erso iusavoir' doi iile se t ai-, lot ilni l. Er
Bon __onil__ _e trilommes fqui sontt fenii. s. nul-l'Ili *t s'quell'oittva't lC iUntipsi-i l . ai is .il i l-' ( 'es v 't l ui ' ai 'lu 1

1 vol. in-12 cartonnl o ri....... Prix : 5 vts.! vole inconsidro e peiu t avoir dit s la -so et.11p'.o lo sx l, sa uondilion neIhli
i- n 'vet ut vice ca pitl s t sa iii llu'j uuuî' .Iuuui suii. aitide 'n 1 iv;iii t ja i ntc .n -trinvil'lit l lasli s di'ruii... Âgi r qu .

défaut quiv ous est 'lus , p iale d o t patome d die ' :"Je uti's olsoe u ' ,l lui- * irm t ru il u l îu r i jitout lal' fois t
il faut vous corriger. Il dconsiste . à par- " î'ut ti d'iavoir par , ili;ii jal ais de li t sbon- '1u ul is i ieu'ulusli î.

M N U l litr nd op, riop) vile et trop pe u sériepui. cu-le m. En lle. ce qu'u s*l-'s- Eniioil y'a ul :i u al ro
ment. l i t de dire i * :1 tois pe crie 1au i :l. i l'Ilii te ch u.ruuu ntjoin t . à la sou.J La naureayant donné àeLitetlm; us à roqiu vene dut lanis glii <eiue iu pt . lit, ''i-t de vos0lsin swa luoi
lune grande facilité d'élocution. il Psi n ois: il Ini' diespend plus de nonu de nipi.I cl silence : c'est qu:nd :lur par-ffL UU i Jfort à craindre qu'elle ln'abulse de co l'a i a lil. l'ule parorl- och:appés- estIls. - ;- N'interrompei.z peo nne :I n m a li-
qualité. L'excis en tolites choses est uu iluie pere qui le r vienit pis ; loirl "lion do Sol i hai.coimr-*, dit .11rore

1 vol. inl-I eit sp..............rPrixo:p2.>vis. défauul.eI"Celui ", dit sain Jacques. " qui lois ule p auîi, svous'rtp ou vez;ni 1 Eiislu. ; ll -I :h- qu'on I lila t c ii...........i. ....a..2i l ne plihe poin at en p îaroles.destunb i iuri-lenii, il irigseiI rliiaith iah v is q:'u'o vevitutdu i t - puis vous
"me parfait; mais celuiqui croit avoir qu'elle lit- fasse toit le mal qu'elle JPOutIL par 't·votre lour." Et- l i tsd

. p."lde la piétretsnemet pas de fruin à sa fain..p(:,l e d--ou
languir, laisani aller solicœur de l ei- dit saillnt roi David disait: J'ai pr ila ir j: uuis la parobe. i0s o riterloiu .

CON FÉR ENCES " et d'autre, se fait illucsion, et sa piété -nus mesures afin de ueon t Lpocl toreide la lui romopre,:siö qu'il
"pestmvine. Nousdevons,aditle Sage. "eparlhmgd." itedemenq nu s estiiumparis 1.q.lui ' ira?

Aux "1 peser nos paroles au poids de l'or " nfants ; av;it que d'ouvrir la bouche" av;nt d'avoir vlenenu ". dit Sallomlou.
c'estài re que, comme nous attac-hons pour parler, réfléchissez, ea inzçal- " fit preuv. dit.soitis(- et awiqriite qu'oi
unloi grand pris à ce métal, tlie le dépv -cillez lui ass bhoule .

L SL sons qu'avec prudince. nous duvons égn. li l ich ss' z C luse u e ab al d ire. I. Lv t roIlie f;i t u uib' îutd o la j Ii-unEuESAMFt I LL ES ,lement regarder à nos paodes et les -t-e bie la véri t ? votrefilb.tthav:'rd',v'ouuî:u- ' cl'estde p:iriu. i lmt.
odonner q'iavec mesure. M teons;tani ne vous pousse t -ilsà titi'' ri u ir, à l ic'e!-irej l'o1,-'-nt nir pil,Iu e h

o1de sin à ne paustrop parer ue ouis en l'moimir du 411moins ou à l'exagter ? ses futie!s.u

m i q t it s à n e pa s tro p p a y e r . Q ue b pil e t u é p a s s io n s e s t . o Lt Ja j l u s iv l'i a t t u le i s t . 'l u . la e m : i i r o r i i .
taIll Celui qui se iépand en paroles ", d it mour-piropre, sus'ceptibilittsi * froîuî'lise non'a ire d' seiîs' co 'versations*!' Il i't hn. soi
l' Esprit-Saint." le 'trde pi s à ls ser vo t -il o ps insirutr vo proles et l' , les prwail o aitu s ? -- .huais

plus |partiuliels a ii(g age et a leurs condition itome" Voyez, en e mi ol, la prngres- donne. une lire teoite s em l ui. Soi 'ravail, se éconoiles, se s oja.iui' tS
lsio que suit une conversationdir le en- de railleriecu t d l'euutdisue ? i lleure 'eir ? t - Q u . s raremint';

Par M.l'abbes.lMÉCIlo re. Elle commence par les rienrt l t,-'es-vouis bien aisutorises à dire t quencrs untu' r-ll i qu'à L, i nrt.
AJUom: F oLLE bA D sont deisao l'rubanalessur la i pluie, vou pensez i ' peiut.olreu1 oita<l- vysils il irlesrxquecomportent

auitscrnlu-uN ..' 'ousle'beauitemps, sur la mode etlolsiroi. detse qui vous a éltfaitenomtconver-icestsrtesd quesi s. 'r u
pee s ; viennent bientôt quelqui s tre ts sation que vous avizsu rpris e uime:t:tion De quoi' eii!' c up-tll1. .. pr- teu .

1 Vol. i-d..................prix, 55m i e l iquants à l'adresse d'une absele , c r ignorée juslq'ici et doi'(lit ul r sVoItio j pal: 'isetusa in dts, oiuuiuîs l. lire.
dais alpuosion di onus'tamous naupl amioner de furhsies conséquerpe-iait Vot i'in 'a prévoinu, .!tvous

V---l tml coup ; puis enfin Ilretieu s'atnim:tl tEuiez esuit devant qui vous ali-avouezinq j'ai raison.l "la r 1tl-Ouh".
par dpgrés,ed t ii on e de tout le mionde : lez prendre i parole.- Vous devez au dit l'Evmangilt " parIe de taodn duil,

I|de soi pour- se louier. des autres pour hes très gr;md respect à l'enflance. P'r'!nez '.coeur. " Et guand l,--le e .r.,s plein dt
blimer. Ainsi la jovialité a ouvert L garde ie laisser chapper tuile mdn it.. vanités, que lle ainutrs choses voue.

LA JEUNE FILLE 3AVARDE l oneverio plorgueil la continue, et la mot masonnantIl uàe x our u ou- voust iulil donne ?
ashi, aosp slanceté vient la cloreti-le les. à plus forte raisonuaJeveux biersi aits. qu, u-o ia

qOe peut dire avec fsope, m s chères Saint François de Sales disait souvent : ce que vos diesour etfn vonmeut to isutrop séve, tL sou çonnursici uelles
enfants, que ce qu'il y a de meilleur et,' Peu et bon ". Son consil est ici d'un jours d:ns les liile.s de la plus stricte parole's oiseu1ses. .\ais, quand C-Ila se-
deifre en nous, c'est Larc lange. parMit à-propos Si quelq'upIno t doiitsr m estuLacurit esAt le pro- rait, otubliez-vouisoîe que, d'aprsi l'Es-

Véhicue du bien comme du mal, la tout s'appig er à pler peu, cest une pre du jeune age ; soit imaginiation tra.pi-Sini, nus aurn à rendr compte,
langue pettétre un sujet de ruine ou de Jeune personne. Son âge Hu commande vaille sonurcœur cherche: il faut peu de au jugemenit d#, Dieu, dic tout-s parolec
salut. Avec elle aussi, nous pouvons; le sileuce plus que la. parole et c'est pour choses pour troubler une âme d'enfan...iuti, ? Et Mi vous des persolées que
rendre témoignage à la vérité, avec elle elle, principalement, que le philosophe Garsdez-vous encore de critiquer en sa le souverain -loge nef, saurait ll«âmc»erd
aussi, nous povons ha nier on l'attaqpaïen Isai que le Createur nous a don. présence les actes de l'autoité, quels prilles convierstions, qui, bien que
quer' ; avec coelenin, nous pouvoins é une bouche et deux oreilles pour qu'ils soient. L'enfant vous devancerai oiseuses, lie sont pas mauvaises -n!ills
édifier noire prochain, comme avec ell non uapeer que nous devons pluttans ses jvIgemets.. et serait le premier,».mêmeis, ne cralignusz-vouis poin, del'n
aussi nous pouvons le scandaliser et le! écouter qtue parler. dais l'occasion, à secouer le joug de tendre vous reprocher le temps que vous
perdre. Il. L'irréflexion accompagie néressai- l'obéissance. avez pedu à les tenir ?

Il faut donc veiller avec grand soin rement une tropgrande loquacité.Aiussi. Qe si, au contraire, vous vous trou- Je term itne, mes ch ai:s ftuits, in'

5ème année, No. Il Parait le ler et le 15 de chaque mois. ler Aout 1888
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vous pr'e"seiitanm, comme modl à suivre vile .literni Patris, touit's les personnes
dans vo ouvesaions, ta jeu i'tfille de qui s'occupent de théologie cherchent ài
Nazari'h, Marie,votre aimalie patronne. se procurer les pricilpux ouvrages (les(
oici qulues lignes duti charmant por- scolastiques. Après lit somme théologi-(

lrait qui' lit d''lle, jeune encore, révque que le saint Thomas, l'on ne saurait cer-
ainIt Aibrois : taineiment rien trouver de mieux, en

Ell iparlait peu, rcrlis parcior ; fait de dogme,quo le lBrcviloqiuiun dei
orsqu''lli' é:ait obligée il parler, soi saitut Bonaventure.,"
angage ét aitt oujours mesur, plein le tRevtue le lit Suisse catholiquie,Fribouirg.)

retenueit et die réserve, rerecumlda ser-
mde ; et jamais on ne surpeit Su se " Tle piiesent cditor of this classical
levres tue parole irritmte uiou dilacée work lhas rem'ered iLs sttuvdy pleasant

nihil in i'erbis procai. and ea'y by is copious notes taken
Puissi-t-on mdésormais "ut dirue autant pri ncipatlly from other' wr'iitings of the1

d' ihaiiiiie de vous ! Outre le bon ex- Saint. They are calculated to remove1
ipIjIle qui 'i lrésultera pOt' vous, vous anmy difficulty that mnighli ;arise to the

vouis aurez trouvé le moy' le plus sùr modem student inI the perusal of a worki
l'"r tioujouitr's eut paix ave' Di'u, avec six huliindred years old. Therby iL has
I.t proch;i ntlave' vous-ime. becoie, veiture to) say, more suita-

ble - fou' beginiers " tin le stud y of ai-
cieot Iu , thai Ite Siima of St.
Thomas.

SANCTI lO)NAVENTUlA " Mr. lerder has broutght ont thisi
vork i his best style. 'Te text is prin.1

o01' %i%.mFlli--:. Cu . i:r E:i.. iîocToluis. suSEInAe'. ted in veIrV large, ) beatitifill type ; the 1
noies, wlicl are very copions and gente-1
ultl i'xtend maili pagesbeyn te text,1

mn sialler, but equally clear and shar-
ply ut type, and in amiimanner,that the

Adj'ctis illustrationibus ex aliis reader is nover om' a ioientt at a loss
op.rili i'jtsdmî S. D)oct. depromtptis oknow, vleter heis to relegaite[t

tabuihlis ead inula cta e ppendi- lin iatter to text or noles. IThis splendidab.ilis .ilsiilcapita etvor ought to be iii the lhands of aillCUS opet et studio that are desirous of carrying omit the in-
P. ANTONll 3AIAE A VICE'T'L\ tentions of t ll Iloly Falher in regard to

sclolastic studies.*
IEF. u11v. \'1'\uE. r. TtHi..E Ti M\STi i t iNiagara u dex. Suspension tUridge.

iu usN hCLI 1882. Nr. 14.,

îülîa c atera ab auctre reconita ..

I v. i \'7 as.... LE DOUTE ET SES VICTIMES
de /rit d saiu oaven-i

ture slt tu abrogéi île théologie à I'tsage DAS LE
le cx qui, voulmt a'luerir elue scien-
11. mu parviendraientpas facilement à la ECLErecuillir dails les saintes Ecr'tures elt P ESEN
les volumineux ouivriges où elle se roi- tî
ve iliss'minite. C'est, avec /l'lineirao'iumi
n'ilois lin) /ui, le traité le pls iZmpor'- \n. BA'NA R D.
tant et' lhplus remarquable que le l)oc-
tent' séraphiq ue nous ait laissé. Prélai d e la maso n i/e Sa Sainlé Supé-

'Le 1). Antoime Marie de Vi'enice, rieuri colè Sn./ e /Lille,
p.rovincia l des Franciscains r'formés di' > 1 dfu nuj facuis hi'
Veiie. ute s'est pas contenté le repro- Ifocteuruen' ihl oril oès Lreilttres,dIire, à l'aide (les manuscrits dii it'eizié- '
I 't idu iutorzimii sie'l', ainsi que___

dsaurciennles éditions, lo texIoe authen ,
tique du lirerilo(Ifiquiuin; il y a joint de EPlIE )llN.

autres ouvr-iage's le saint Boni avettIture ' vol. i-12 ....... ......... ........ ..... 1.ouJ
't. dlu- dll's apprendi'es qui suivent h1a>
que ¡ i, il s'est eforce di' 'eitre le CHA PITREV I\
l'htluru' ait courant des controverses qui
s' sOnit 1roluiteis plus tard, et les Ide-i. Je me plains de moi-mc'me,
sionis mtn oEs d' l'Eglise pendimt les! 'i ai diuslmon temIPs,u'a'a-
siéelo's uivants. Nous deovous iuention. t'it nature, tué tn moipli
It'raussi les ta bleaux. qfi nidmt d' i et rnmonr.
saisir 'uu suiI coup d''it le plai suivi GF:ouGEs Fancy.
1·' 1;unIt Ior'ten- ;':'î's lcsableuix nuit
'té 'lressî's aver beaucoup d soui uet ils Georges Far'y, demi-phulosopheu et
mue laiseit i'rin il'sir ;'u tpoint de ve demi-ooèe, appartient à l'école de M.
d l'titudEi. Et tu moi, 'le . At- Cousin par soit éducation et ses liremîiers
loiue NIariedo i' i'ence a pas imité r's travaux.
iit'urs qui, 'iimpimant les i-folios Apies tun enfance passée sous lit tu-

lu 1îven.Age. uI'y apjoutn pas l's It'lle d'une vieille grand'mère, et dans
Clairtuis'Isemiuts ehndl us ncissures pir1 un pensionnat du faubourg Saint-Jac-

lt 'archeli t temps, los progrès ils qutes, d'où il se rendait aux classes dut
sciences lt les minodifications que le mon. collège Louis-le.Grand, l'orphelin fuit
le a suubies. Si l'on veu t fair repreu- admis à l'Ecole normale, en 1819, tut
dlre 10led les scolastiques,il faut. iri peu apIs Jouffoy, et au-dessouis de lui.
de's nous e'i des commninetiatires, rendr' Mais comme lui, à la fois penseur et
leu's ouvrages accessibles à Lois ceux écrivainmi, il passait ses journées à tra-
qui i s'ilulcupînt de théologie. duire les éléments de la Philosophie de

"' LuI . Amtineo M arie do \'icence a l'espri humain palr Dugald-Stewrt, et la
fait ii i'er st prermire'i elition u lditi1nuit il rêvait queltes pages romanes-
Breril¡uinm à \'enise. tH y a enviro six ques où se révèteni, non mois que l'at-

uanis. La nouv''lle éditioi. r'evuît romticismte de soit goût, les courants un peu
pË etée. ve do' pi.atre à F'ihomu"r e aventureux île sit vie. M. Cousin ut tbien

risgau, chez NI. LHerder, ltii'e-i"diteur, vite distinigu ce jeum homme, qui de-
qui n'a rien ngligé pour donner à l'exéJ-- vait être l'Alcibiade le soit Académie.
ertaiitatrielle le l'ouu'ag' toute lé- Il l' aima, 't Farcv le paya d' retour.
léganc" et toute la correction désirables. Aussi, lorsque l'Ecole normale fut dis'
Le format in-' a permis le tout réunir soute, le disciple ie voulutt pas abandon-
en ui seuî volume de A0 pages. Les ier soitniaitre. Il prit une petite chant-
caraMctres employés sont tous très élé. bre à côté de la sienne dans la rue
gants et irs nets. Le texte même du d'Enfer, afin de suivre ses leçons et le
Breiloquiumrif est imprimé en caractères consoler sa disgràce. M. Cousin l'euut
assez grands ; ceux des appendices et iapidemenîtgagnmé à ses doctrines ; Farcy
des notes tiUrées des autres ouvrages du devitéclectique, sceptique, je ne sais
Docteur séraphique, sont beaucoup plus quoi. D'ailleurs peu lui impoitait tel ou
petits, mais on peut les lire sans aucune tel système, et quand vint leure de
fatigilue. En tenant compte le la beauté l'action pratique et publique, laissant
du papiel, il devient incontestable que complètement de côté les théories de
M. Flrder nous a lonué une édition de l'école, il n'en reUint qu'une conclusion,
luxe. celle de li libre pensée, qu'il se bâta de

" Depuis la pu lication de l'Encycli- traduire par la libre existence.

Dans l'instabilité de cette vie dévovéc, Ce mot est celui d'un sceptique, et ce-
il est facile de distinguer quatre phass hii qui pröède " les dieux, " est celui
qui ie sont que qulate manières d'être, d'un païen. C'était le dernier mot de sa
011 qpatre applications du scepticisne philosophije ; et il faut convenir que ce
praliue. n'était pas la peine d'avoir été le traduc-

Georges Farcy commence par une pé. Leurs de Dugald Stewart et l'élève clh.ri
riode d'émancipation morale, laquelle du maitre de l'éclectisme, pouraboutirài
est presque toujours la première cons'- ce suicide intellectuel età ce suicide mo-
quence que l'on tire (li doute. Il était ral. Georges Farcv était las et eunuyé de
précepieur auprs du jeune fils d Mme* lu i-même. Il était'de ces jeunes liomnes,
de Narisclhkiniie quand, las d'iuine position comme notre siècle en rejette par mil
qui lui semblait un abaissement et une liers chaque jour dle l'école dans la rue.
servitude : " Laissez-moi je veux tre esprits sans fixité parce quils n'ont pas
libre, "écrit-il en septembre 182. PIuis de foi, et dout la volonté, dénuée dI
le voici qui s'eiarqune jour cette Italie point d'appm, n peut soulever le saint
où son !kme allait faire un lamentabl' fardeii di devoir lhumble et tidèle
naufrage. " Que j'y ai mal employé de Qu'il faut plaindre ces jeunes hom mes
temps et de forces ! disait-il limmie Ils sont désabuses avant d'avoir vécu!
dans une de ces lettres ; ai-je mérit ma ils n'ont pas de passé et ils n'ont pas le
liberte ? Quand ji' pense que je n'avais courage de se faire un avenir ! Leur vie
Idus alors qu des réniiniscences d'eu. s'épuise sans cesse in desirs loujours
thousiasn', que je reg rettais la vivacité .mourants, en projets sans consistance:
et la fiaiclîheur du me sensations d'au genération étrange qui s'avance, tête
trefois !...Mais la pureté le l'me, imaisi baissée, vers uit terme inconnu, pleine
les crovanices v'i-îore idïves, mais ls d'aspirat ions, vide de résoluitions: car
rêves qui embrassent tout parce qu'ils ui goût 'ague, ainsi que Farey l'écri-
ne ros"nt "sur °ch'en était déjà fait!liai"ne s 'pas' luise ; et e
pouri loi. Je le voyais qu'un présent pourquoi, ajout'-t-il, il est si aisé au
dont il fallait jouir, pIrce qpe je n'avais prenier veinu de ie faire abandonner
ni ricliesses li ionheir à faire part;r (e p qui tout a u heuire me seinblait être
a personne, parce que l'avenmr ne m of- ia vie" Ainsi cet infortune s'est-il peint
frait qui des jouissances déja uses,avec lui-mme a àlio Janeiro, mauiqiat à la
des moyens plus restreiln ts; el ne pas lois de convictions et dle forces, se re-
cror e dals la vi' 'es déchoir,. " posant das ce qu'il nomme "le somnbre

ilelas !la déchalce était déjà ccom- plaisir d'un cœur mélancolique ", et se
plie, et si vous vonlez savoir où Farcy a levant la nuit, pour scvorer, sous je
laissé les épaves (te son iini, vous reli. ciel étoilé des tropiques, '' le calme doux
rez ses vers, vous oarourrez l's letirs iet la pénétrante tristesse<lii tombe alors
où il dit v'n parlant de ce te fataie Napdîs:sur le coueir, goute à goutte, comme la
où il se plaisait trop :."-Il y a là une; fraiciheur diu soir.
aimiosphre de volupté grossièru qui te-! la France revt Farev ei 1829. 1Il ob-
llher'ait les 'ieurs les plus forts. Ceux tintde professer ta philusophie da uni'
qui viennent enl Italie pour refaire leuri' institution île libre exercise, à Fontinay-
nte doiv ti, porter letrs projets le sa. les-Roses. Il s'était loué près de là, dans

gsse ailleurs. Cest ilà, au sin de cet t' le vallon d'Aulnay,ue uie itemaison
ville qui, au dire des anciens, avait été où il semblait se plaire. Le poète, ctte
bâ'i s"r'le tombeau d'une sirène,que la t'lose ailée, avait chaIngde imre; sa
ruine le sa vertu suivit celle le sa foi. vie ét;it entrée daims nue trosième plhiase.
\ ots la visiterez peut-être un jour,i Aprs les aventures r'omnaneisqies et les
avant de mourir. El si, das ce beau ambitions de fortîîîîe délcies. c'était la
golfI, en vue de Somemte, de Capri, d'Is.lvie champètre q ui avait. ses préférences.
chia, la vague voluptieuse vient jeter à Il n'est pas rare de rencontrer ces rves
vos vieps ume' hra'le vert encore, idylliques chez les pauIvres égatés qui,
qtui a pelu ses fiuirs, tlétrie, souillée avides de bonheum, dea de lt a li n-
d ecume, pensez à Georges Farey et plei- ture ce qu'ils nout pas votiliumander
rez suri lui. à la vemtu

Lorsqu'on a parcouru cette première Là, dans le court espace de calme ex-
période, celle les sensations, etqu'on en lrieur que la campagne lui donna,
est sorti saturé i LbIase, il n'est pas 'are Georges 'aécy eerivit cette noite :elle
qu'on se rejette de lt vie de plaisir dans est elnmême temps sa coifession somn-
la vie des afaires. Il ne s'agit plus alors maire et son testanient imtoral
de rêver et de clanter, mais de gagner " Je rends grce à Dieu:
pour jouir ; l'âme s'est retrécie en se re. " De ce qu'il m'a fait lin e,
froidissant, l'idéal abaissé; du Panthéon " De ce qu'il mîî'a fait Français,
ot l'a fait descendre à la Bourse, et les " De ce qu'il m'a fait plutôt spirituel
spéculations sur la hausse ou la baisse et spiritualiste que le contraire, pliût
ri'mplacent désorimîais les mîdiîations boit le néchaut, plutôt foît que faible
sur le beau. le bien, le vrai, qu'on laisse de caractère.
aux id"ologues, aux écoliers et aux alis l"arcy ajoutait
Femmes. " Je me plains du soit, qi ne lm'a

Georges ["arey ilescendit ceue semoide donné Ili génie, ni richesses, ninaissance.
pite. Il alla d'abord clhercler fortune ' '" Je Ie plains île imioi-memtei'. î1pui ai
à Londres; et, îe l'y trouvant point, il dissip mon temps, alfaibli mes toices,
s'associa je ne sais quel exploilateur lia- rejeté la pudeur naturelle, l[ué en moi
bile et fit vioile avec lui pour le nouveau la foi et j'amour. "
monde. " J'i quitté Londres le lundi 2 Ces remords prouvaient(lit moins que
juin 1828, dit-il dans une lettre. J'ai en la tfoi, la loi morale, pouvaient ressus-
core nun fois éprouvé combi'n les éno- citer dmais cette âme sincère. Il en avait
tions, dans ce qu'on appelle les circou s. conservé l'idéal dans so eimcure ct, à la
tances soluinnelles, sont rares pour moi. veille de moumir', il lui it sou adieu dans
J'ai quitté l'Angleterre pour l'Amérque cele belle pensée :
avec atant d'iidiffrence que si jie fai- " Chacun de nons 'st un artiste qui a
sais mon premier pas potir une prome- été charg( le sculpter lui même sa sta-
nade d'lun mille. IL en a été de même tue pourt son tombeau, et chacun de nos
pot la France... " actes est un des traits dont se forme

La fortune le trompa comme avait notre image. C'est à la nature à décider
fait le plaisir. A peime eut-il pris terre à si ce sera la statue d'un adolescent, ('iil
Rio-Jaiieiiro, qu'il regreua le temps, la homme mAr ou d'un vieillard. Poit'
peiineet l'argentqu'il y était venu perdre. nous, tichons seulement qu'elle soit
' L'aiourt' de mt'enriciiiîm'a séduit, bell' et igne d'arrêter les regards.
écr't-mi ; j'ai résiste à mes penchatis qui . aus lti-ume, de quel ale a gle allait-
me por'aient à la vie soltaire et conttm- il ptrir cette statue le sa vi', et à quelle
plative...Si je m'étais décidé à ' utelque rssemmllie ? Coiiiement allait se pour-
dépense, j'avais la Grèce sous les yeux suivre cette existence i jeume, et cepen-
où je vivais avec Molliire (le Pliilluel- dat iléjà brisée el reprise tant de fois ?
lène), avec qui j'aimerais mieux nue La révolution de Juillt trancha la qes.
mauvaise tente qu'un palaisavec l'autre. tion par nie catastrophe.
J'ai sacrifié tots mes goûts, et me voilà Farcy venait d'écrire sur soit journal
à deux mille lieues de mon pays, sans ha célèbre pitape îles compaguons de
ressources, sauns ocupations, Forcé de Léonidas, quand le cauon de l'insurrec-
recourir à la pitié des autres...Enin, tion se lit entendre dans la rue. Il était
pour terminer peut-être ma peine't cette depuis longtemps ui îles zélateurs île la
plate comédie, voici nu duel qui m'ar- révolution dans la tpresse, et l'ayant vive-
rive pour demainavee tu mauvais ment défendue avec lit plume, il jugea
sujet...Je dois avouerque jo ne sais com. qu'il était temps de la soutenir avec les
ment les dieux prendront cette dernière armes. Qui donc se dévoe'a, dit-il à un
folie. Je ne sais, oui c'est le seul mot ami, si nous qui ii'avoms ni femme ni
que je puisse dire." eifant nous no bougeous pas ?'" IL prit
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donc un fusil, un sabre, un pistolet, s'en l'ont reconquise et gardée. Il fallait sur-
fut trouver quelques-uns de ses colla- tout montrer, par leurs propres témoi-
borateurs au journal le Globe, MM. Cou- gnages, quelle route les avait ramenés à
sin, Magnin, Dubois et Gerusez, leur fit la vérité, afin que d'autres apprissent à
ses adieux et sortit pour se battre. tendre, par les mêmes chemins, à la C

Il se porta vers le Louvre, du côté du même lumière. r
Carrousel, contre les soldats royaux qui Tel est le sujet du livre que nous pu.
faisaient un feu nourri dans la rue de blions aujourd'hui. Tel est l'espoir qui r
Rohan. C'est là, au coin de cette rue et! en a inspiré le dessein et soutenu le q
celle de Montpensier, qu'une balle l'at- travail. C
teignit en plein dans la poitrine. Farcy Nous le continuerons par d'autres k
n'eut que le temps d'apprendre que la études semblables sur les plus grands C

Révolution était victorieuse, et il mourut convertis de l'époque présente, en ayantL
le même jour, mercredi 29 juillet, avant soin de les choisir parmi les rangs supé- n
d'avair atteint sa trentième année ! rieurs de la hiérarchie sociale ou intel- j

Quelques-uns ont pensé que Farcy, las lectuelle, afin que leur exemple ait d'au- j
de vivre, avait cherché la mort. Brizeux tant plus d'autorité qu'il descend de U
a dit de lui: plus haut.à

L'oeuvre sera complète alors ; et tous, .
O Farcy 1 le linceul aujourd'hui te recouvre; vaincus et vainqueurs, hommesdu doute P
Et, j'en ai peur, c'est lui que tu cherchais au et hommes de la foi, s'uniront pour four C

[Louvre. nir une démonstration de la vérité ca-d

Il est du moins certain que son âme tho lique que je serai'en droit d'appeler n
était rongée par le mal de ce siècle e
Quel remède eût été capable de le gué l'observation des âmes dans leurs rela- l
rir ? -' Qu'a-t-il manqué à cet enfant pri- tions diverses avec la religion. n
vilégié du ciel ? se demandait un jour u La Providence, en nous appelant àiud
devant une tombe semblable, une m une chaire de l'Université catholique de

triteentcéèbr. u'et-l fîlfemme Lille, nous a permis de produire cettetristement célèbre. Qu'eut-il fallu pour séy demsdte se
que cette sensitive, souvent froisseIe seconde série de nos Ëtildes sous une
repliée sur elle-même, s'ouvr ier eta nouvelle forme. Notre Faculté des lettresU
ons d'un soleil bienfaisant? C'est x vjoint au cours technique que suiventdonsd'u soeilbiefaiant? Cestpreci- sesétudiants, des conférences publiquessément le soleil de l'intelligence, c'est la auxquelles sont conviés tous ceux qui,
foi ! C'est une religion, une notion nette ant le goût dunbeau tdusbien, veu-
et grande de sa mission dans le monde, aynt qel' du beau et du bien, veu-e

des auss e de fis d de lent que l'un soit mis au service dedes causes et des fins de l'humanité, des l'autre. C'est à cet auditoire d'élite, sou-
devoirs de l'homme Dar rapport a sesvda
semblables, et des droits de ce e yhversniombre uxue, pendant cssemmlables l oiééu me hivers derniers, nous avons osé deman-
homme envers la société universelle. "e dr our de si rands sujets une atten-

Voilà ce que Georges Farcy a mal- e -dd èus h
heureusement méconnu. A défaut d'un tion qui nous aéev ufidèlec heureux
type supérieur, surnaturel et divin, il d'avoir pi ainsi élever un cours litté-
n'a modelé sa vie, selon sa belle image raire à la valeur surnaturelle d'un mi-
que sur un exemplaire ni stère de pi-être.Frnas

troitsureaulieu de la faire de marbre Triois hommes remplissent ce volume:
il l'a pétrie de fange, hélas 'détrempé un Russe, un Espagnol, un Français,

il la ptri defane, hlasI dtrepeetous trois revenus à l'Eglise par des voies
de larmes. C'est pour avoir ainsi livré douéts, ret a l'ghs plus vo-
son intelligence au scepticisme, sa jeu- différentes, et par là d'autant plus pro-
nesse aux folles jouissances, son cœur pres àreprésen ter la diversité des formes
aux convoitises, sa vie en holocauste à que prend la grâce chez les hommes de
la Révolution, qui'l n'est resté de lui bonnes volonte.
qu'une pâle mémoire, une inquiétude à revienfà euan eindue ea
ceux qui s'intéressent aux âmes, et pour revient à Dieu par le besoin d'une beau-
toute gloire un nom déjà à demi effacé té, d'un amour et d'un bonheur supé-
sur le socle d'une colonne, rieurs; Donoso Cortès, publiciste et

homme d'Etat, par le besoin de la paix
pour les individus comme pour les so-

ciétés ; La Moricière, homme d'honneur
et homme de guerre, par un besoin gé-
néreux de vérité et de justice.

là i E tTOTIR Tous trois étudient et cherchent ; et
tous trois trouvent ce qu'ils cherchent à
l'école et au service de Celui qui est "la

CONFÉRENCES voie, la vérité et la vie •

Lorsque l'arbre de la foi est replanté
dans ces âmes, il fait reconnaître sa

SUR LES PLUS ILLUSTRES CONVERTIS bonté à ses fruits. Nous montrerons donc
DE CE SIÈCLE les fruits que la foi a produits dans cha-

cune d'elles: fruits de sacrifice et d'apos-
PAR tolat sacerdotal chez Schouvaloff ; fruits

de lumière et de charité chez Donoso
MGR. BAUNARD, Cortès ; fruits de dévouement héroïque

à l'Eglise chez La Moricière.
Prélat de la maison de Sa Sainteté, Pro- Notre âge a-t-il beaucoup d'hommesfesseur aux Facultés Catholiques de plus g e -xtlà Surtout en a-

plus grands que ceux à utu na
Lille, Supérieur du Collège Saint- t-il beaucoup qui aient mieux connu et
Joseph,docteur es Théologie, docteur partagé davantage ses agitations, ses
es lettres. préjugés, ses luttes : enfin dont le cour

est battu plus à l'unisson du sien ?
Nous ne le pensons pas ; et c'est de là

nous prenons la confiance que ce siècle,
TOME PREMIER. dont ils furent les fils, ne repoussera pas

leurs avertissements, et les accueillera
-- comme les messagers de la bonne Nou-

CINQUIÈME ÉDITION.vle

1 vol. in-12 : Prix............... $l.00 ifséd atd rgns uisal
PRÉFACE.letàtuleblséquisyrnor-

Il y a quelques années, je publiai sous sine-e uisvretsrluspae
ce titre :Le Doute et ses victimes, un pre-l'uedeachrtevideavét.
mier volume d'Etudes apologétiques,Quissarsetàossnsdtncos
qui, j'ai lieu de le croire, ne fut pas sansd'pnodmieutdear:nte
utilité pour plusieurs. C'était le tableauapsots'tplcpushtqecs
des âmes, trop nombreuses en ce siècle, dsesos uex e urs iln
chez qui l'inquiétude religieuse prouveaxmldeIQuulsdéltr,

le besin dela bone fo, loideol- raile àleuxrsion frères! Qu'sae enn

quelle cependant elles ont le malheur les initiésaillent à leurs compagnons et
de vivre, hélas ! et de mourir. leur disent, comme les premiers appelés

Ce livre en appelait un autre qui lui de l'Evangile "Nous avons trouvé le
correspondît et en complétât la leçon Messie ! î Et qu'ensemble ils le suivent
par des exemples contraires. En regard pourpéparer ensemble le règne de Jé-
de ceux qui ayant perdu la foi ne l'ont sus-Christ sur notre pauvre société, qui
pas retrouvée, il fallait placer ceux qui ne revivra que par Lui!m

ABRÈÉGÉ

DE

A L'USAGE

NT[
Des classes inférieures des établisse-

ments d'instruction publique

PAR LE

vol. in-18 carré cartonné, contenant
46 gravures............Prix : 15 cts.

A. M. D. G.

ou
LE CHRÉTIEN SANCTIFIÉ

PAR

Le chant des louanges du seigneur

PAR

Un ancien maitre de chapelle

~E BOUQUET

DE LA

JEUNE FILLE

INTRODUCTION.,,

Cette nouvelle édition appelait comme
omplément une Etude préliminaire qui
montrât par quels écarts on s'éloigne de
a vérité, par quelles voies droites on y
revient. Nous nous proposions de l'écrire
quand nous l'avons trouvée toute faite
hez quelqu'un qui l'avait écrite bien
ongtemps avant nous, et, est-il besoin
de le dire ? infiniment mieux que nous.
Un évêque, un cardinal, un docteur émi-
nent déjà en possession de la postérité,
t dont le nom ira grandissant chaque
our, avait tracé le tableau de l'égare.
ment de l'esprit et de son retour au vrai
dans un discours magistral, inédit jus-
qu'à présent, et remis, comme les autres
papiers.du grand évêque, entre les mains
de celui qui se trouve appelé à l'honneur
d'être son historien. C'est à ce titre qu'il
nons est donné de publier cette élo-
quente homélie doctrinale de Mgr. Pie.

Il l'a successivement prononcée dans
a cathédrale de Chartres, le quatrième
dimanche du carême de 1847 ; dans
l'église de Saint-Porchaire de Poitiers'
le 17 décembre 1850 ; à Rome, dans
l'Eglise de Saint-André-de-la-Vallée, le
13 janvier 1856 ; et nous trouvons par-
tout, dans sa correspondance, la trace
de l'impression profonde que cette pa-
role produisit sur ces auditoires diffé-
rents et dans ces diverses villes qui s'en
souviennent encore.

Puisse-t-elle avoir conservé quelque
chose de sa vertu convertissante dans
cet écrit ! Puisse-t-elle, nous couvrant
de son autorité, nous aider à faire dis-
tinguer à nos frères ce que Job appelle
" le séjour des ténèbres et le chemin de
la lumière: In qua via lux habitet,et tene-
brarum quis locus sit !" C'est tout le but
de ce livre.
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-ira. Ai même instant, les enfants du - LE-que derminé:hallîcinations, sugges
.rartier se-rép:irenît dans les rues enions.
criantÈIlE morto il Sattuto " le Sainte ts dont la cause est encore

v.stInoli !...1 e lendiemain i, oit i'eii lt"eait plus queIA ce cri dans RI ome. Une LLinconnue.ales médica-
foule immense s'assembla devant lat del-tiséasievumobds nsjt
mletire du11saint qui venait fil mourir et ET1\mld ns

vie E Eenforça l'entrée. Il fallut placer lisajet sain, separes l'un de
setinle i-força UESTIONS BRULANTES IFautre parl'un écran, avec lequel on
setinelles à la porte polir contenir laévite (e les mettre en ;oiict
multitude. s t'AiteDes effts qui relèvent d'une cause

Lequarieres Monts voultgarder sa ainsi, lve à travers
dépouille et deiianda qu'elle fûtt inhît-

PUÉE SOUs L:s YEUX :T AVl'église que le pauvre avaitDertains faits (lotit le théâtre est éloigné
TiON DE l L'Évi QUE .DE .EIA.EY I plus aimée, sous cette daitlle où il avait du lieu de l'expé'ience, la lecture des

coutiume detester eni îurièr'e chaque tna: DOCTEUR E-1N 'I'Ot.O#;I pensées sans maîîifestatiou extérieure, à
liAii iii, depuis l'heure de I" l'Ave iMatia. rtedt ics cBac"n t rcer une grande distance.

Isqt it a i il ieti (dulJour . Soit cor t'[li ft osni ,L- t to'iat e s egé'elhy nois e s
L'ABBÉ ALFRED MONNIN porté en triomphe, entie uno doubleot patite s é, y methaieue soldats. Role entière, les ain-'Il est dangeteux poti la santé duporté en triomphe entre une doubl

ces mèlés aux bourgeois et au peuple, sujeeprovoque souvent une sorte de
l'accompagna en pleurant. Les roist1iathédique, une prédisposi-
nî 'Ont pas d'aussi magn iflques funiérail- lion tedoutable au somnambulisme

ONtE PHENiiER ls... O gloire des atnis de Dieu ! toutes Madame la Marquise de Tristany spontané, des cnractî'es qui peuvent
les grandeurs de la terre disparaissent dégénérer en paralysie, une tendance
devant leurs grandeurs. A quelque I vol. m-t2 ............ Prix 63 ets. aux convulsions.
r'ang qu'ils appartiennent, si humbles et Il est dange'eux, pa'ce qu'il livre à un

(Q-ATOIIZlNI EM EÈt1)t1 1'l IN si abaissésqu'ils soiem, quand Dieu les magnétiseuttqui peut en disposer à son
a choisis, il sait bien les placer au-des.1-r 0 Nré, quelquefois potr'lii ci

SVol. in-12......... Prix, 81.8 Su(le toutes les puissances du monde aice éloignée, ce qu'il y a de plus noble
qu'ils out méprisées potr son amolir. et de plus sacré dans l'homme, la h-

A peine cut-il été déposé dans ce tom-I Il fait de l'homme un automate
INTRDUCIONbua î, net' t iti tc mc' ~'i Ilui x eu- ~ J ~ J~ irr'espontsable. inconîscient et permet deIN TRODUCTION beau, que l'instinct merveilleux dit peu-L E B R àT 0 N

ple faisait pressentir devoir étre bientôtte jete' comme ii fou, poussé par la
l;,re'aîo,'cUrtî, hne ioieIX, oit apprit qu e suit cette même PAR tentation ir-tésistible dut cri me, dansG;eneratio rectorwin bene-,nrex napi qesrctemm

dicelur. (Ps. 11. 2. dalle de Sailtie-Niatie-des-Mon ts, où seVCette société où germent, et apparaissent
Li ac.! des justes seria bé-j lit encore le nom du mendiant fratîçais,TdéLitop d'éléments de dissolution et de

nie. lia vue était rendue aux aveugles, l'ouïedésord'e.
Qui r'ecitili jusumi in n)- aux sourds, la parole aux muets ; qulle It est dange'eux, patce que le magné'

ni""" "'Juii ercedemn jutîi, les malades les plus désespérés étaient tisent petit abolit'lla mémoire dats lea'C i i n'... X, 41.)llotit à coup guéris. La vertu( les reli- sujet hypnotisé, et s'lssui'eî l'impunitéCeluti(ui r,..it un jutCeîu' lvenl utiehîmieZarsnvi
qualité de juste recevra lai ques SiICOnnus tse montrait si grande,l

récompense du just.. qu'on arait pu se croire au temps oùIl1I Rsti"oété vi la calomtieqi
Notre-Seigneur étonnait la terre des déshono'e une faille, l'incendie, le

Quand on séloigne de Lyon par le prodiges de sa piissanice. Il fallut fer- vol, le meute, ot le suicide, dont 'ins-
fatubourg le Vaise, à quelque distance le tmer l'église à la multitude des pèlerins tîgateti, c'està-di'e latcatse téelle et
'active el rreigieuse cite. oui rencotitr'e., qii en assige'aient les portes, et pendantt91 RUNE crminelle reste inconnte.

en deux grouipes cbarmiants qui couroîl-.ieles jou-s, ot vit une foule ittnom-VIl n'est pas permis de considérer
neiut deux collines opposées, entre les; brable. pleitie d'amot'ret (le vénéralion, comme tne conqtiète de notre siècle si
routes le Paris et de Bourbonnais, u iiprostern1lé dans la rteet sur la place voi- ACCOMPAGNÉE D'UN PLAN fier de ses p'ogrès, de son amont' de lajoli village dont la population le comp sie, pleuat de joie, frappant le pavéé, de ses b
te pas moins de treize cents âmes : c'esti de son froia, et baissant les nutiraillesqui PAR de liistice, ute découverte qui permet
Dardillv. Tout autour les aspects soit:luîi cachaient les glorieuses dépouilles d'abaisser l'homte auiratg(les céatu-
Joux ; il v de beaux ombrages, de frais;du pavuvre de Josuis-Christ.M RI X-A M EMles sans raison, sans conscience, Sans
vallons, de clairs ruisseaux, une gra- Or, ce pa.ve qui tt f>nd de soit tom- liberté et (ui trouble d'unemniè'e si
ciense succession (le vign', de prairies, beau retnuait la ville et le monde. qui, 1 vol. i-l2 avec plani..Pix -î$1oftîredoutable notre société inqtiète du
de Vergers et de futaies. Presque à l'eni-à la veille d'une révolution où rien le p'ésent, incertaine de l'aveni'.
rée du village, on voit, à ma main g land et de saint i'allait étre épargné, J'ai étudié ce p'oblème vaste et mys-

cIhe, iune maison d'uII ait simple et mo- le lendemîaii du triomplie et dut couron- té-itux (le l'hyptotisme avec l'atteittio01
deste précédée d'un petit enclos. nement de Voltaire, vengeait la religion ENTRETIENS AVEC MARTRE <ît'il méite; etlls peusées ttistes qu'il

C'est là que, vers la fin du siècle der- de la France des blasphèmes et des ou- soulève ne m'ont pas aréte. J'adresse
nier, vivait au sein d'une heureuse mé- trages tde ses ennemis par des miracles ici mes 'emerciemnts à M. le do'ur
diocrité une de ces honnêtes familles de si nombreux, si avérés, aicconplis enu - a\ Babinski, chef le ciuiîj tue (le M. Chai-
cultivateurs, dans lesquelles se sont per- tant de lieux divers, qu'on n'osait les Puct l a tè ei. St
pétuées les traditions dit travail et de la nier et qu'oui essavait à peine d'en rire ;b pt ae
prire, race forte et saine d'où sortent. ce pauvre, cet éiranger, ce menîdiaut, decime (le Nancy. Ils m'out permis de
depuis plus de cinquante aus, liu plupart était le mème qui avait rect il'hosoitali- PIEC S WK DAMES DU MONDE suivre letrs expé'iences, do nie tend'e
le 1os prètres, de nos religieuses et le té de Dardilly, qui avait dormi so'le compte des faits, d'évite' les stpises

nos soldats. De temps immémorial, cet- toit de Pierre Viannev, qui avait recueil.PAtIiuexpérimentées de ceux qui n'oit étt-
te demeure des Viaiîiney était désignée li, dans sou éctuelle fèlée, sa part de dis (ié l'hypnotisme que dans les livres, et,
dans le pays comme la imaison des pai- tributions quotidiennes du charitable Le Rev. P. CAUSSETTE tualgté les différences puofondes d'opi-
VIres, le refuge connu où la tribu noma- iultivateur; celui ietfin qu'un décret deIions et de croyances tn us sépit'eit,
de les Mendiants d'alentour avait cou- Pie IX vient d'arracher at sol de Sain-I vol. iuî-2.Prix:75 cts. ilsont bienîvoulutine donner les cou-
tume de trouver pour la inuit l'hospita- te-Mar'ie-des-Monts pour le placer sut' les scils p'écieux de leur expérience avec ha
lité patriarcale. autels ; c'était Benoit-.Ioseph Labre, surcotoisie qui uQuvieut aux hommes (le

Au nombre des malheureux qui vin- la tombe duquel nous nous sommes age science.
rent un soir y demander asile, il s'en nouillé nous-même ei lui demandant
trouva un qui n'était pas ut iipauvre or- de nous rendre l'aumône qu'il a reçue, LE M ERVE L EUXditaire, bien file rien au dehors ie le il y a quatre-vingt-dix ans, et de nous
distingit de la cohorte indigente qui en aider à écrire cette vie...cette vie qui aEuN A.I11passait journellement le seuil : les jam- peuit-tre été son ouvrage, qi est iée
bes a demi nues, les reims ceints d'une peut-ètre d'unt vwu, d'une prière, d'une
méchante corde, la chevelure fort négli. énédiction tombée lats sout cœur re- LA SCIENCE DANS LA. I)O JL"UR
gée, un vietix manteau troué sur les connaissant Qui sait ?......L- Curé
épaules, cet imcoini pouivaitavoir vingt d'Ars l'a lit "PARTo oU T ssEr LEs EUDE SUR L'HYPNOTISME
ans ; il allait eu Italie : c'était at motis sAiNrs, DIEU PASSE AVEC EUX. " Pourquoi
de juillet 177. .ie serait-il pas permis le penser que la tARt

Ur, moits de treize ans après, dans un. naissunce et la prédestination de Jean-
des quartiers les plus pauvres de Rome, Marie Vianntey ont été le fruit de ce pas- ELI MERIC rit.le oeur qui
etre le Capit .le, le Viminal et l'Esqui- sage de Dieu sur le seuil hospitalier defri leurs isses- u
n, a egale distance dt Colisée et de ses pères ? Dans les choses de l'Ane et Docteur entthéologte, trofesseur à ta Sorbonne. <t'S. iXLVu, 3.)

îantcienu Forum d(e Trajan, il se passait du salut, il y a de mystér'ie:x rapports
quelque chose d'etrange qui étonnait dont la foi e craint pas de soder les
cette ville habituée à te plus s'étonner secrets ; des probabilités saisissantes véritali)#, son inteligcnce est
le rien, tant elle a vut de specticles Le qui sont souvent la révélation( de toute riess; l nesiplus
mercredi saint de l'année 1783, à une une destinée ; titi simple peut-élte a son po-r.onnatiu", ni tlus le ces-
heure de l'après-midi, un autre mxeîndiant prix ; et si une raison aussi faible qu'or-potisatutitA qu'un fou. I vol. iit-18dot"Ipages.... Ptix :85 as.
aupres auvoir îié lontgtteips devant la mua- gueilleuse refuse de le recoiialtre, l'à-
toue populaire des Monts, était tombé de me chrétienne préfère, même aiudoute AVAN-PROPOS

faiblesse sur les marches de l'eglise ; qu'aucune manifestation d'eu haut n'é- I volii-. .... Prix:88 cts.
on l'avait relevé mouurani. Quand on claire, la croyance intimte et serine à t)auîîs lestmomeuts d'abattement dout
l'euît étendu toutthabillé sur son litpour une preparation souvent invisible, mais PRËFACE. l'âme chrétienne éproutée ie se défend
rendre un peu de force à son corp exté- toujours certaine, des Suvres de Dieu. patotjolirs, il est utile deecontre'
ne, il demanda un verre d'eau qu'il of- Ce qu'il v a de positif, c'est que cet en)- Quand on endotti sujet par-l'lyp- tie pensée forte, it ie paole p'ofonde et
frit à Dieu avant de le prendre, et, quand fant de biénédiction, qui devait ni jour notisne oi le magnétisme, ou obtiettvraie, qui offte à Ilôt'e Situatiouti -
il l'eut bu, il leva ses yeux au ciel avec conduire ait ciel tun si grand nombre s effets suivants:>oi's totjou's ptéseuît. Nous teutons
iuine si reconnaissaute tendresse, qu'il ai'- d'mes, vint au monde l'atutnnée ménme où Des effet tiattutels, t"lqela léthai'- <l'ohl't'ir o îtt's auîx mali aiu

ra ha<lsla'm sà ous e x ut t;ieî t jttsauîc e eiot auiee ma ufs- gilI B atlsE , l st ta mistE et Digs. es pagesl au e t eus ltlnore

présmît. Qcîqieshcuî'e auurè ilcx-tai stt' on ombatiavîc l pEts-'écat.desphémm::esd'aino-si-etatsiolgierveefu'nîmorbideses tîl d'untt f sujetui



lU PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

charmant petit volume publié en alle-
maid. Ce livre, écrit spécialeimient

pour les afiligés, a inspiré le notre. qui
poutrtant ni'en est ni une traduction ni
nième une imitation.

On trouivera peut-être que ces l'ctures
naiqueti de développement ; mais, loin
d'avoir eu la prétention d'écrire un traité
complet sur les épreuves de la vie, nous
avons au contraire évité, comme un
écnneil à notre but, de fatiguer par di
longues dissertations nos lecteurs, c'est-
à-dire les malades, les esprits inquiets
du passé, ou préoccupés de l'avenir, les
cSurs remplis d'aillictiot. Nous nous
sommes contenté, en envisageant beau-
coup de côtés douloureux de la vie, (le
réunir quelques pensées consolantes
faciles à retenir, (les traits adaptés au
sujet, qui souvent frappent davantage
que de longues considérations, et peu-
vent produire une édifiante et salutaire
diversion à de tristes souvenirs, à des
peines intimes. Puissions-nous être
compris, avoir fourni un véritable Aide
à ceux qui sont dans la douleur !

Quand mcme ces lectures ni'entcoura-
geraient qu'un pauvre malade à sup-
porter ces maux ont ne feraient compr'enî-
dre le prix de la douleur qu'à un seul
cœur affligé, nlotus estimerions avoir at-
teint notre buit.

GRIPPARD

HISTOIRE D'UN BIEN DE MOINES

PAR

LE P. CHARLES CLAIR

DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS

I Vol. ii-1.......................... Prix, 0.75

PR E LFACE

La Révolution est- par nature vouée à
l'instabilité. Mais, pour être le géniedît
mal, elle ni'a pas le privilege dl'iniveite'
du nouveau. Comme l'Ixion de la fable
sort destin l'atache éternellement à la
roue et la force à tourner sans cesse dans
le même cercle.

C'est le spectacle qu'elle nous donne
en ce momenti mme.

Prenez d'une main l'histoire de la pre-
mière république; (le l'autre, feuilletez

le Journal o//iciel, et suivez les dé-
bats parlementaires du Sénat et de la
Chambre des députés : vous serez frap-
pé pes plagiats qlutotidiens que se permet-
tent nos législateurs.

Bien de neuf! pas une idée originale
les plus hardis vivent d'empr'uints mîalua-
droits et grossissent le vil troupeau que
stigmatise le poète:

0 imitalorium servim pecus
Sans doute,t nous t'avons pas encore

le spectacle des massacres périodiques
et de laguillotine en permanence. Mais,
outre que la Révolution, sous le nom (le
la Commune, a commencé sont nouveau
règne par l'assassinat et l'incendie, tenez
polt certain qu'elle n'a pas dit sot der-
ier mot.

Pour parler avec M. Thiers, le radica-
lisme n'est pas encore entré dans la pha-
se de l'imbécillité.

L'imbécillité ! voilà ce qui caractérise,
plus mime que la méchanceté, les actes
politi (ues dont itons som mes aujourd'hui
témoins.

Qu'ont-ils trouivxé, ces grandîtîs réformma-
teurs, pour immortaliser luurs noms ?
Guerroyer contre Dieu, persécuter l'É-
glise, crocheter les portes des convents,
disperser par la force des citoyens frau-
çais coupable de porter une robe noire
ou blanche, de prier Dieu le joutr et mé-
me la nuit ; fermer d's collèges floris-
sants, chasser de leurs écoles aimées du
peuple les Frères et les Seurs, décréter
la "laïcité, " c'est-à-dire l'impiété obli-
gatoi re,déshonoreret détruire la famille
par le divorce, et enfin (le projet de loi
du citoyen Roche a été pris en considé-
ration à la Chambre) confisquer tous les
biens appartenant aux congrégations re-
ligieuses, aux diocèses, aux paroisses, y
compris les églises, les autels, les vases
et les ornements sacrés.

A'près ce qu'ils »ré nareit s'accom plira

bientôt, - à moiris que Dieu n'inervien d " n iverses maisons, avc ces v'iiéia- livre, atalue à diverss rprises ls lis-
ne par nn coup de foudre. " bles vieillard',. jln ,'ai r'il omiS lpour torinI.s 't les litteraetrs polonais llo-

Il ne faut jamais souhaiter le mal, apprendrel de li lbouchi' tout ce qui rnes et montre Ilir dllovaul hai-
dans l'espoir que, de soit exes même, le " conceriait lFilistoire de la Cimpagme itIs. parfoi igsorante, <'outre les
bien finira par sortir ; mais il est sagi' do Jesus dalis l'emlpire des tsars." . 1'îies. Celte phmique rev'lera àlus
d'en prévoir les conséqueic's et de de. De plus, li province lctuelle de Polo- d'un lecttir salis dotetît' l'esprit iiatn.ca-
mander ai passé d'éclairer l'avenir. gne :Gi si1e) est l (le de cellh dI la thioliqul intiroIhit par la rî'volltin laits

Les nièmes causent produiront fatale. Rnssie.Bmhe, on sulemnt pa're illne Itpartie du mndeit lettre n'ilPologne
ment les mèmes effets. Ce n'est pas <'n qulie le plus grand niolbre des kuies Aissi avus-ious teni à tralitre sans
vain qiuon S'attaque .Dieu et a soit (le la lssie.lllanche etaint polonais, l'abri'gî't t rout c qui toihe a àette ques.
Eglise : la république est marquée au mais -aussi parce que c'et n ataljcie que tion,
front du signe de la réprobation. Elle se ferent les preires maisons dI la Ut. autre plleii i'revint ldusieurs
succombera. plus tôt qu'on n' ens Compgnie. apies '' 'i'xpulsinî le lSIO gfois ldans le 'nuis de 'otvragî. c't la
peut-ètre, sous le poids le ces rimes. parce que là s'étalblietnikt vif grand inoitm- r efuttlion lid i'. Tleini'r. Coiîni' totit
Puisse sa chute laisser la France debouit !ire. autant que d's ,lOsoites letiveti u' enif:ni;t de î:glaCIo le P. .îlenski

La spoliation du clergé, au tepis d fait'r' icil-bas, les victimes il Galhtzine-' <i s'abIstiî'iii 'v:Iiinunte:it le c'iîîtl:îoub ntier
la grande révolttion, futimmllédiatementt dl's seCtes maD'oniqueti's. l't it Clemetii NIV mails il no se flait pas
suivie de la proscription et (lit masc e. infirer que l ttovell IroviII del tali. f;iti ireIssr ls ltoris et d' tmettre
A ces rapines impies l'Etat nie gagna i'en ;eti a treçt pus dir'e'mtentt qtu'aiuuie rn iplie lnt i la m ;ivaise foi le
quelques misérables s'enr'icliirentl seuls aittie les uages. les tralijiti-s de la l'etir;titge potiligsti d' ci o'tiîfu'.
aux dépens les pauvres, en achetant à RIlssie-B oche he P Zaienski ' (tait rn ;trtit pu cmiri terminee cet
des prix derisoires. pour une poignée done aussi plus en eta qu'aim atrei' iisttioii le rbai'iilttiont mialailroiIle
d'assignants sans valeur. ce qu'on alipe- le bint 'Itre la hysionoie. l'esprit, Cit: wn XIV : mais à notre griad sur-
lait " les biens nationaux." le caractère proiprih.' < eux dont il er'rit pis, d;msi li virago illisti suxr ii .

Ce fut uit vrai piilage, t tgaspillage ltistoire et racott les travaux. 'Al. 'ini de paraitnt', nou
honteux. Puisqu'on nus ramène vio- Iail'utrs il t'a pas t'gge 1 •rir'Ili avou Iti la l-seq ui suit : ' ¡ent /r
lenmen, en arrière et qu'on tient à re- aux oivrages dajpubhlls; car sot br t si''le erni'. 1 ils d tes Contviutirlsi tîn
nouer la tradiction (le ces sacrilèges vio- nélait las de iotnet iIei srtie b.il( dic- ,/0lin ment 1/. /. /,i/, I la
lences, il est bon (e demander aux soi- mnitts di'arlbs et t'ayaint il'riii r''Vite 'lir n lu trir sil m, e',
venirs (le ce deplorable passé quelques ie c'elti dei 'autlh'tcite ouit la ui. mis l'hisfinr s ,ri, Use' mînr,-ra sus son
leçons utiles à ceux qui cotmnettent i ve ttltoulait eriri l'hlstit ph ji us rrai jur er// 11,ori', /i/re. sur/ii,/lur//'
l'injustice et à ceux qui sont coidamniies c let' oissilel dls Irli;aatit sî'pt airs iril/-ront à jaaiis I'iîperitilI, /' rite-
à la subir'. écoulés entre la <lest rtîlition de lt Com. rage. la /r'i,/, -i n et li i. /r/ .

Il y a quatre-vingt-dix ans. la France lagnie ei vJîsus par ClmienvIi't XI\'1 -,:t (p.
entière fut le théâtre de ce brigiandage e't I'xpu'lsioi di's .l 'ite ili fRussiî. Nus s'riut vr:imnt h'uru <ie
légal. Nous essayons d'esquisser uit coin1 Blanchi.î par Ale'xarilCe lte ,i-, . Il l'att'rX2 d1' '1ite phr' t-oI. ldit > itis-
du tableau, et de réduire aux modestes l.'viti letonttnir' cpte il' ce lieI (tir sriue 'mpri ls tit <us
proportions d'un épisode local l'histoire d'autres écrivains avaittn't dit av:t lui. ter., si ili' rotl;tnnera t jantis les art's
de cette universelle perséciuotu Eni, pour ne riit laui-set dl'-r Pie \ I, do l'u' \l Ilt 1le tusi111 hpps

Si nous donnons à notre récit uit ca-i dais son travail le1' P.%'aln<'ski îrotsan .iqui( tt iltppruv' la Cma.:i 1' dl<suis,
dre imaginaire, si plusieurs des person. tit h' piemtier' livre à lhisloir de la avant'tai Cl'mnt XIV. Ft liitorlait
nages que nous faisons agitr apartiet. destict-1de lt Coipiagi vt Pologliil, il n'y a pa; dI miule' : e tes dîllement
ient à la fiction, le fond des choses es'ce qui rend be;utouplus ittllighilî!' N k' siiit 'n îourahlion aver <.ix ,
rigoureusement vrai. Aussi bien les té- l'originie de la oitservat les .lésiitîs 'tous l-., atres lailes : ti ll<i tiire
moignages auxquels nous renverrons le ains la tiussi'LBmlaei'-ipar (l Cr lherillt'11.1 s/ris îeîlnrr s'Is sf crai file,' r,'r

lecteur' suffironi à Prouver que. dans svs Dauts le de'rniuier livre. il îlm tittniti 11m1 'ulier' i. i"',sur / r//r /,rrI/rnt i

pages, la fantaisie a la t moindre pat d' 'ltistoit'' d latîîoutville puro i de t jits 'ligar/w/i//, / 'or,i ,, ptn-
Galiciep. teiu' par' les .l-sitî'st s il ' li e/il (1. ,/ei li /rteîil: t ; rathît

--....ussi-lanche, 't fait ains iuniitr''v qu'll' t'riissr. 't n.la sans p t i// ni
lotit enti're la vi dil ce' ' exilés dI'. c.Xltn:l- la u'n iir-u' dles trnt'' t 1 -

LES JÉSUIT1 ES Il" ii"'. Le 1.ieir'' s li"tiii plts ill"s pali- qui tii agi ntr'ir'i '
satisfait d'avoirsuivi v''s rhgi'ux jus I 'Clml' Xi \'. tir n-I' ttei' et qupmlsIII

ll'iu 'terinedu letir ;ia rrir aga i''., 'pii'i a s iii'ut pour 'lix I o rîîtîiîî'n aitho-
Dr .1o vag' s';uriifl bruIseim 'nt a I liqu' tintu vit'eii -tifr m h. tigiI d

l'éditd'plion, latin' par.Galitziie on "' lm-mn:i l ls -a uitîIil-' 114 ;f"l 0 Ci'ment \IV, lui, a 't apipuchlitlu ;ta
Noi nstrous serious fait scruriibli', souis outies lis loges i la ;: ·tr iqui t

0 h S i -8L iA N ' stEiex t d rnous ''n tenîir uavainilt ar';iho l-' l brot ido ldstruelj<;
stieem ntanotre (jt e I ral-r il a été exalté a r -tmisl esf-, ennem-ilis 'dl

l'A:LE cle eentr-ée cen matière et cette conlul- lE li ar tous vceux qui fomt po
sion, qui somidpl't'nt sheur'ursî'nnt sim de trav'sti' ti't'. F vt

P. STmsus ZALESK1 TouivraeduIl I.%Zah-nski. Noirs avons, (Ii .4, idemande ce qul.file p-lie d,
se'tl'm'eit suppirîn', dans I, el'eriîi'r'lutia t' euritui- lpar0 .1 l0il 'pp-ull hti'.

lie la n t e /i u livre, <j .lqui's dt: l loc;aux sanis iit' îire' se-ire <i .
i pourutiti lect'ur' 't g'r à la Po Il Iti usiîi :ppar1ie , t n u ai u

OUVRAGE TRADUIT Dit POLONAIS logne. plus. de<' juge'r Cl'.î'u.iN N\': t o ;u
1 L travail uit iP. Zalnski i'st Idont' mi urus l e r en/, /sts /,., i % . <' . ,

t'Ait tLe P. A!tu: t V EH 1pluîs complet: sur i'listoirt' dts .lisîit's quh'urx ym j'a le" .h1-itl i la
îe la mlpade la B ssi -flance . mii , t'rtv a t p<r -'' · ciî i '- - r'> s;ut

t-is à îlotr avis, cet qui e i tg i' . I le n vir. de-il , e .. , :' . ;itas
Q beauttx Vtols. in-N - - -Prix S: . etore le mérite, c'et quti' l'aut'eur, dans iu nu, ous l':lliiiuts us rt..

fillrécitil a b: faitrertir la condui l' tri ih'u'nî, iîgour- la de'-striiî'ehio
Ierveillvuse de li dlivineul riovideuieà f i< la (Comaitel id- o.lu-s op -

l'égar'd ( ces Iquei'lqliu's religieuix, chaip t'' pi. '' i-- stoire' sriesus /'issea/,'r

PRÉFA CE DU TR A DUCT EURa au uriagi de la O niipagtnii' ent iere ' ''o u, ,/i f <l ue'- !e/i ,te e (e -rn' n r
Ad't cns'ves dans pl[iire schisatiqelfl( l l' iepartea/' d/a r'erae/, ,'-

d's tsars comme Va uin m t'ir\ p«'î- lt //':wtr i/it''r/ e't /I- siilt,
I. L'ouvragedut l>P. Stanrislas Zaleski tuiel. aina i qui' ous 'l irons i soi ritl Il'ttt reIr's ps <lais ntet' platm

est le itlis complet qui ait parti jusqu'ici Cette confiduite de la tProvidleut' avait.., rfuru 't. llrasi lotit, ttut î'î'mit'ur'
sui l'histoire des Jésuites de la Russie. 'ds 178i, fait l'admiration <1u auru- ri u tfr-i -t Notus inuit<u- ;m'alu-
Bhuite. S;is doute le dernier mot n'est atiteur : " Mon dess'in, dit-il C icomu- itt', 'n a.dlut qtu ;ul'aiss l'lisuir,.
pas eticore dit sur cette question, et par- "' mençanit sol récit, n'stI pas taut dli'(- e - alilr, dans leprs'ni ouvragu.
fois le P. Zaleiuski en témoigne soi ' satisfire la pieus c'ur'iosit d'un r;id le eeotm se-i si/[re/ime u <lrt 'ini
regrt: c'est que plusieurs documents " nombrle de persunus, qu ii les pou-oi Au10elli t le disutrs du ial
se trouvent en Russie, d'autres à Bom I; ' glier la provideue îde i)itu Caliti. Il y truiv'rasm;t;ai'' il-r d oi.
et dans les deux endroits, les circons. 'egard de la Comp(g!ie d' .lé-us, p p ' ai ;ms ;mme- et plpus vrt'.
tances actuelles ute permettent pas (le les 'vidieneti' tmiifutu aux yix ' i, ux :ueit tiiru 101< no- ' ui
consulter. " " lui rl le hcliss nit stu la seri' dls faits.'' j;maisP. l fair,

Toutes regrettables que sont ces quel- La luai le Di'tiCeut neltleparaill'nt
ques ombres dans le magnifique tableau dans 'ettu' suilte nou irteromue eiu- •

que déroule avec tn talent incontesté crovables iri'uvst t de Li ''t <1<-tromphes inits-
sous les yeux de soi lecteur le P. Za- prs qiti tiennent vraiint duit pig'. , U IssE
lenski, nios pouvons promettre à qui que le seuli exposé des laits siraiàt a lus
lira ces pages un vif intér't et de nobles yeux nu ei preuv' suflisant de la ld. tu-
émotions. Nous en avons pour garant time existee des .l'suites dI la iliussie.
les invitatious qui nous sont veuies de Blaniche. Ilumaine it par'lt, Iee R( ETI N Ndivers pays, pour nous engager à enître- t existentce' est imexplicable ; et t s'oblsti
prendre la traduction de cet ouvrage. nie'auit à te eVoir dans Ltoute cetLe histoire par -gr Ph. GERBE r

f'auteur a trouvé de riches trésors d'un demi-siècle quie les résultats eu-
dans les archives traunsmises par les Peèrs re'ux des savantes combinaisons et ldes
de la Russie-Blanche à la nouvelle pro' idustries diquelques.èsuites,nouss-'
vince de la Galicie; il a interrogé lui- bleait admetii'e un fait plts incrovabiej
même les survivants de cet âge déjà loi n qte ne le serait celui d'uii frile embar
(le nous et mis à profit leurs récits " Ja i cation sans voiles. sans pont et sans gou-i'e ee.i -..
' connu personnellement trente-cinq jé- Ivernailt, que (es temptis sucessi.-i
"suites de la Russie Blanuche, nous écrit- por'ter'aientt h 'uruetus<eei t di' l'antuiî'n INu uuiu u '
il lin-même; et pendant les vingt-septi monde au îouIVe"aui.

I années que j'ai eu le bonheur de vivre, II. L P. -'nski, dans son premier vols i-12......... ........ ........ prix :.1
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L:'Pr laàg e ou qui niéglig de l':e'roiire longemps après la f;tute dont ils s'étaient ih
VU luile perd-il pas plus que s'il prdait reIndus coupables i niépisant les biens c

P.I-X DE LA G J( ; ti ( iut l' Die" t narué da"'s i""ivers. qie it euurt avait promis comme étauit e
l'umvers fût-il tout dlu.i cr t dfcI pieireri's ? tres dgnes de leurs desis et le leur s

lo;Non, il 'y a las assez de laies pour estitme. Si donc le Seigneur a puni de laI
piter ce I;ihlluri. sorte b1, peu de cas qe lit son peuple d

LE P. N i ER E M BEHG l.a intie dle-rusalemii causai non s;ms d'Unet rre qui meritit d'a tre desirée, a
raison, à Jirémit' la lus vive' duileur ;ommeit ie chtiera-t-il lpas le mépris i

DI.-i eaI s ci les ycuîx du prophéte ni i e l usatnnt d1i ciel qui est utiquemetî digne desP
.u!,s Il, versi les larmes. L's ainis Ib aslirations le nos l-'urs ? Si D)ieu a c
Joliieeureit'ept jours sans parler voulu qu'on estimt à ce point l'ombre di

Par M. ABEL GAVEAU d" l''iu t qui leur cu:sait la vii de la rac coiiiiiit voiidia I il qu'on i.
leslertes eproulvées par ce sai1lhumm1e: estime la grice llceme' ?

lé' troupeaux., maisons, enfants. sant'. lout à
.li avait été ravi i la lois. C''ue--'ilait Il1

'l....................'........Prix 1..1 res biens fragibs, com me> lotit le ' I titiI
lasse avec le temps, apparteîaiet à Voyous la raison pourI laIelle notus

Pm i~sîfl l; E '.\ R'îTîîE l'ordre purement naturel. Oh! si le s a artons si peu le prix à un htel trsor. l
rime'rs étaient en rapport avec les pees, Nous apprécions si peu la grie et les s
no.\slili ·l:EMEl levt d*'ý11rdanl si stpiur biens MIIrn1els iqu'e.Illcrenferma". parce Il

1jIA 1 11 i i'' 1: ihV. 1 l' i iisib e'e' etern'l., et itoe t s ei>0131s qIe les .,choses le la terr.e produisent t rop 1
.i u ro h quand nous prdous ld'iiprssion sur nos sens ; notre cUrîi

r >cî. ' Perdre (nleffolcommele sain' on subit le charme, se laisse tromper, etc
hme i .10. les biensi le lordre nia iite. arrive à faire tant le fonde sur les biens i
lis quieits dehianeiaux. des be'tut. iles duli monde si méprisables pourtant, et i
brebis. des bltes dle soImIe, t'' n'estv in absolument indignes (le notre estime. s

e qrce que' ouea mérite l' l-'ilsd,'ilf e praion des bienissurnateIrelte u'm· U'x ili l e'raint pas de prwdrie
Di--i -st oiut 'q 'il yv a ai iiode ' mn i erd eeavec la i'grâce. Nous perdons les Iie1s de l igrie. Une véritable peste'

,Ii pri 'x ile'n ione'es lts ihue dani iusalagre' un ie edivic qui none infee'te nos sens, empoisonne nos cietrs ; i
de ire m lm1pi''Ilpris i i pere-t' cliv' [ui-delesls detour ltea lnature; inus un enhatemet ftal ient nos esprits l
de- en l en- ilco ral o'. .t' moindre tlii'dos la lcharité, 'etil' des vet'usi; dans une sorte de folie. Le remède le' c
ilegr e e grâce a lu Il va b-ur li ion Ious perdous en îîmème temps toutes les !plus ellieace à ce mal es' la considération e
les Ilions de lai ti"r' rni everbee'. verts sur'ati-lles qui sont accordées le la grat"leu' dce gace, et la médi-j

Cep~enun~. s hiommres : hi poi avee la grâce' à eux qui sont vérilabh-. atio uetiîve le ses excellences et de
d'tu tance à- trI"esr: os lb. iiereeni m'it coniris; ous perdons les lous de ses splendeiurs eqi suri'passnttoltes lesI
et coe en"tiiil à l 'sacrili ' 1ptiur le moiti- 'Epri'-Sail, 1'Esprit-Saint lui-mme, grandeurs et toutes les gloires cde la
dr.. plaiir. On - saillait croire ae' u -i 'enfant (le-' Di'ui; nos per- tierre. C'est ainsi qu'on parviendra à se
qu-i;e' prodigAHlie -l u.. le hommeds is- des h nitie du Sein'uir l'ihuim'u épier les biens d'iei-h, et à estim'r I
sitbcil o leiens ete s oeuri P lposs.÷ l'te' en ea oimpagnie ; nous peiots eux du ciel. AMnsi l'on essera de désir'er
lion th-pquels ils ouiu e 'eres. le' dIroit au rvoy;unne' les cieux. la vie de les choses pr'ssables e cette vie à la i

luelle extravma de 'rree, pour' lame, l' uuvir' le lfaire' es oures lpesieouqu'on polieut enposséder d'éter- h
sadisfaite ntiti desir indige l dle itatIuire, mîerîileisI l.; la gloire ; nous îeun'îe nelles; et par e IItre-poid des biensg
un biencsueur i tula naturie! Sait lus les mite l uieis, toutes les grl's suraturels on touehra du doigt l'er
Thieeio:s i n'exagr'e aes quand il eni 'eruies dlas les saimt u ' durant notr reur dans laquelleI est tombé en esti-
qel le bien de' lagrce i ut seuil homme vie: nous perdous d'inombriales ri- tant tro) les choses sensibles. Uestime e
e4i p!us que le hit le lai tnature dansI iesses spiituelles; nous eilons Die1u, le iens plus grands fait mépriser des

Aout 'uivver:i et raidut Auutin lt que c nous elrdons ainsi tout cequ'oni lebuit bin ie moindre' vuer; ainsi, celui e
lit yrt-at'e le Dieui 't au-dessus lion seule peilr'e. quit sltimeira les biens spiritiels et éter-1
ment le iots le- ees ' touw les cuiteum ' Yirprophue Jérémie. a qui la pierle ue'ls mpriseraos les biens temporelsl
mais ;mssi de lis . ian.:es; car si Dieu l Jeusl'm uiarrahait des toreIbnts de t lerisSabbie, uands et ptits. Notre
de:nail a cuel'un is les bi lit li'ui'os, exhiale ainsi sa eouler: Co. 'cuir es Comme laiguille de la balance e
mnde; s'il retIi: be'eur i-l'' ,uuln l' S'ineuir a-t-il c.)uveit de tn- qui silieui eûtôté le lucs lourd : plus
les gelobes lit. u-ul :- îes lia- 1: dac <e f::r la li e de Si- u? Citm- oi huae tut phteau, plus oui alligeI
Mnuts; et -il luii ee!iut !ou ' li per'- u t :-!-;Ilfii t' ee'r ut iel 'n' t'rre autn..
fe eti t elil -- piu s et d' ltouis ;a l d' r. l qui ::tt si e' uaIt , 'i Peue'intr' dcI cette ér'ie', lapò esaint
1-s itaies, il 1i2 liti l''eli: pIme mti si grn:udi -.. -S'si-il -ut -'uu u joir d'e ' :Pivricite. îi' nous exhorter ;tut iprsis tli
pieseltqun lui dui;iltii un tei dle fui'ei dle o Ii'ar'hpi.e? Le S ur e , nous propom l'estime de li
gr-e. Conum eent t fiSe-i-il done -env-r lut e' eT'il y uvuait dle be:i gr Voici ses:uilmirables p:rOles: - Il
pereilun su g.uid t' ena pourun pladi- esJ:twoP I inie'nt para ' Voilà iliums a i'eCouitoluique les granldes et pré-v
sr te'rtre sans lur ? Si qlueht'u e -uiii' Dieu a i . Mais tes -s peru't's ei-uiais gr s ,il avait pomises, pour l
saviuit qu'c'ieac'ordaIt ji ,e' àu 'us une die'd' eev leeureed Soet. ae ei' eut ire pi 'e. gr;v'os l;rti'ipulsI
sausat5lion de quelqes inst:iuus "sleh--i til Gebin done-ne' evrai -n de li utnture divine, si vous fuyez la cor-i
imienii il devrait occasioner la pet' dui- a;lig .: leu n n voyat rlupiltion le la concupiscence è qui règne e
soleil qui elaire -t nepuit le mon ild pas l, ulis bimni e ele'ionra', dle- e;uis I: sieŽcl par le oróghmnt îes
ne voudrait pas se donner Un plaisir ruitn:, -elruiner :ntde biens spirituels. -pasions'
acheIté au prix <le li'aaliemen't luit u- le twe s' srtuelle, t toutes Pour guéri les désius corrmpus des
corps si magnifique. Eh in ! si on li lrs bouts, tn de Jacob, mais le Jéss biens de ce montide, il us lt de iporterI
disait : "Si vous ie renoncez pas à ce Christ uit inotes a railce ts prix ie nos veux sur- les biens de la grâce qu'ilI
plaisir' ui vots tne, le c'tel va s'erou- son à &n le sa mort ! Le prt'crie léli, apple'le - très grndsL et precieux ". Nous
lei, les etoiles von iisparaitre. les ''l- en ednt t'arch' du 'Testament, h'- elns puiser idans cotte pensée unei
ments se 'onfondr'e, ha mi s'efOndrer moura auerre ; et le jape Nicolas V Inoble ardeu et n grande courage pourC
et toute la iature e bouleverser ", est-ce tmbu mrt en apprenant la chute de accouiplir toute' iu'reI d' vertu capablei
qu'il te réprimterit pas ses desirs. 't ie Ce stantiopee. Lai mce chose arriva d'augmeter la gre. Aussi, aprèos Ns
briseruit pas en mille pitee sa ivoott. i Urbain Il hi i nouuviele la puise dé, paroies que inuS avens cites, l'Aôtre
pltutôt que de lui poritttrl de goùter .lérisalem : et Benoit lu' mourut aussi a joute :' Vous devez aussi, ei votre puart,
mie satisfaction si o'ûleuse ? Quoi ! nous -e'hagriu'à la vue ehs ravages pue les na'iporter tout le soin possible pourJ jfit-I
laisons a notre cocur toute libe'te quan Lobiars faisaient en Italie. Ou, si la dre à votre foi la vert ; à la vertu, laI
il agit de la perte le la gicrce qui est doleI'ur causée par la perte d'n ville science ; à la science, li ttmpérc à
ui bien si supérieur a toute la nature ! !uit d'Une province a suffi pour ôter lat la tempérance, la tpatience ; h la palience,i

En elet, n perdantt udegié îe gi e, viàdAg:mtsihommesomm no la piété; à lt piété, l'amoum' de vos frm'es
on perd plus que si l'oU perdait le ciel et! tombons-nlous las en défaillance, cori-- et à l'amour de vos frères, la charité.''
la terre. Et les hommes n'y Nisent pas ment ne moutois-tous pas en voyant En e'et, l'estime de la gr'ce et ldes biens

Que de larmes il fudrait po pleirer un oilimti perdre par le póché plus que immenses qu'elle apporte fera not stuhet-
cette perte que font h chaque instanit lesS'il perdait le monde etlier ? ment 'épriser les choses de la terre,
enfants d'Adam ! Si nous assistions un Non, il n'y a ps le cUr pout- sentir ,mais pratiquer toutes les vertus ; et
jour à lt destruction de vingt ou trente ni d'yeux pour leeurer, ni le langue ainsi l'on aura une ci'ue précieuse île
grands corps de lat création ; si ous|our déplorer l'affreux malheur des vertus entr'elacées les unes dans les
voyions le soleil 'obscurcir, la lune eis-homlimes qui perdent tanut pur si peut de attres, dont le premier anicait sera l'es-
paraitre, une portion de la voûte des chies. l ils n'e n épouvent pas, hélas! time des choses éternelles, et le dernier,
teux s'écriouler avec des milliers e'étoi, li toitlr'e duleu' ! Oh ! qu'ils payront la chaito, qui est le comble de la per-
les, les fontaines cesser de couler, les chte ce dlai ilpor ne chose si esti- fectionI. " Celui, dit saint Chrysostôme,
arbres s'arrache', les t'oupeaux moui mable, et ce Iiepris d'un bien Si digne qui apprcie et adimire i grauleur de
des ités nombretses s'eigloutir dans les d'étre désiré ! Et quelle ne sera pas la la gr1ce, ce doi incomparable de Ieu,

et mute foule d'autr-es désastres dé. confusion lotit ils seronît couverts à cause sui désormais plus diligent et plus at-
soler l'univers, quel effroi ne nousappor. le cela ! D;eu a pi ldans son peuple Lentif dans le soin de son avancement
terait pas le-nmomuent tal où s'accomph- l'ombre de ce crime pu tun grand et ter- spirituel et de son salut, et il se sentiu
raient de pareilles catastrophes dus rible châtinLt. Pace que Israël n'a plus disposé à la pratique îles vertus."
l'ordre de la nature i! Le prophète Élie pas fait de cas de la terre promnisu, c'est- 'l'out ceci se trouve couîlrmé par ces
épouvanté se couvrit le visage de son à dire du pays de Chanaan, David dit paroles du saint roi David : "Ils ont
manteau pour ne pas voir la montagne que le Seigmeur a levé son bras sur itui; entrepris le tme dépouillr de ma valeur;
qui tremblait sous le sotuflle violent d'un qu'il l'a abattu au sin du désert, où tut j'ai cour idans l'ardeur de mua soif."
vent capable de briscr des rochers. Et très grand nombe d'homnmes trouvèrent L'estime qu'il avait pour la igrce la lui
nous autres, nous pouvons voit' d'un oil la nort ; qu'il a hualié ses descendants faisait appeler sa valeur, pa-ce qu'il ie
sec, non pas vingt on remte fois, mnais au milieu des nations barbares qui les se gloriliait pas d'autre chose, et que le
des milliers de fois en ui seul jour, le retiîrent en captivité durant le longues reste n'avait à ses yetix aucun prix. D'au-
bouleversement et la ruine d'une chose années, et qu'il les a dispersés dans des tres lisent: " Ma digntié, ou mon éléva-
incomparablement plus considérableqlue pays étraugers où ils ont souffert de tion, mon uhonneur", parce qu'il n'y a
tout le monde visible i Uhomme qui grands maux. Ces châtiments arrivèrent pas de diguité, ni d'honneur, ni de grau-

deur sur la terre qu'on doive désirer
omme la grâce. Le prophete, pnetré
d'estime pour ce don divin, avoue que la
eule pensée qu'il a eue que ses ennemis
pouvaient le lui faire perdre, et le besoin
le le mettre en sûreté, l'oit( fait conrir
avec de grandes angoisses et avec une
ndicible ardeur dans le chemin de la
Perfection et de toutes les vertus, n'atla-
han t aucun prix à tous les autres biens

de la terre, et ne faisant pas même ras
de sol royaume.

Nous trouverons donc un grand profit
à étudier les innombrables trésors ren-
fer'més dans la grâce, car Nous verr'onls
i' elle mérite d'être estimée at-dessus
le tout autre bien, e. beaucoup plus que
'univers entier. Ayanît poîur sa granideur.
a digni té et ses avatage l'estime vou-
ne, nous mépriserons la boue et le
'imier des biens et les richesses de cette
vie: nous fixerios notre cmIir ldans les
célestes et éternels trésors, et nous aime-
rots notre Lrnmteur Jésus-Christ qui
nous a mérité, par ses travaux et soi
sang, iun e chose si préciese. Il devait
toius être si avantageux d'estimer à ce
point la grâce que Diiu. poir ni in iw:ul-
quer dav:mîit ige dains lnotre âme l'excel
en::e, a voilu t(il y e 'aits laalipassion
le soit Fils les exci's mervelleux, dle-
mionstration infinim!t tuissante et toti-
oir subsistate di. sa valeim.. L'apetre
sainti Paul, écrivant aux Ehhésieins, dit
ue Dien nous a prédestinés par i u

puir ellfet le sa volotte, por 1ous rndre
ses enf.tsadoptifs parnJsussChist,alin
que la loiuge et li gloire en soit donnée
a sa grâce ". Saint P;mt, 'n appuyatit à
dessein sur cette pensée : " Alit que la
louange et la gloire en soit doinee à ýa
gr'âce ", montre la grande estime, hntelii-
ralion, la louange et la gloire dont Dieu
veut que nous ettotiuiot Cet inestiinaile
doti quil a daigé nous f iire.

( Dieu ceitenl, Pe:-' des misnicords
et des lunières, dl'où lde4cenLd tout dioi
parfait et toute grâce ! daignez éclairer
lon iteligence, pourq eî je puisse

parler de ce trésor dont vous avez voulut
ruichir les hommities, de ce bienfait ii-

comparable dontt voit avez voulu m les
honorer, les faisant. par votre grtce.
participants dle votre nIature divine, et les
élevant au-dessus i' l'ordre nattirel. O
,éss-ChriSt, mou S:iventit, je voius en
suiIplie, pr- ce cœur mizricordieux qui
nous a mérité cette grâ"e au prix de
votre vie et de votre sang, ailez-iioi à
l'aire comprendre aux hommes 'aeiheés
Par vous quelque chose de l'estime que
nous devons à ce doit divin que vous
estimez taitt et qui vous a coûté si cher !
Esprit consolateur! don de Dieu par
excellence, vous qui vous donnez e1n
même temps que la grâce, faites que je
puisse dire Iuiel est le (lontiin i avo
lequel vous vous donnez vous-même aux
aies ! O Marie ! mr do la grâce. obtP
liez-moi la grâce éesaire pour anitnon-
cer au monîde ce doit iinlinti que vous
mettez au-dessus de votre quîalié de
Mère de Dieu ! Anges bieheureux
Séraphins et Chérubins i assistez.ino.
afril que je sache exalter une grantdei.

lui surpasse celle (le vos sublimes na-
ltres, bien qu'e-lles S)iett les n iltires les
plus élevées et les plus parfaites du
monel! O âttmes ticbieheu reuses qiui jouis-
sez maintenant di fruit( de la grâce et

qui connaissez ses ih sses, vene ait
secours le ina faible iitelligeince, pour
que j'mxplique ai moins uelques-uns
le ses trésors. Nous sommes exposes a
lant dil'reurs, et nous oublions si triste-
inmt ce qui nous importe le plus ! Ayez
compassion de nous !

PATRIE FRANCAI
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DE UXIÈWiE PARTIE

SI LA PROCLAMATION DE L'INFAILLIBILITÉ
DU PAPE VIOLE LE CONCORDAT.

(Suite)
1z IL ILL.Ly-£-PN.£d Ilne faut donc pas confondre le Con-

PAR cordat, qui est un traité fort légitime,
avec les articles organiques, qui ne sont

M11e Marie O'KEl1mEDY qu'un caprice césarien et non des lois.
vol. in-o ..............Prix: 75 cts Quant au dogme de l'infaillibilité

pontificale il est, répétons-le, tout à fait
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tière ; la vérité pratique dont a vécu point de mire. Cette nouvelle insulte
l'Eglise depuis dix-neuf siècles, sur la les honore grandement. Elle doit re-
quelle elle repose comme sur sa base doubler l'estime et les sympathies des
immuable. cours catholiques. L'hérésie a, en effet,

Cette assertion est donc historique- son flair qui la trompe rarement ; si elle
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'Cependant, dira-t-on peut-être en ment et matériellement fausse ; c'est un
ance (comme on a osé le dire récem- mensonge, une calomnie gratuite, qui
nt en Autriche), cependant c6 n'est dénote une incroyable ignorance de l'his-
avec un Pape infaillible que le gou- toire ecclésiastique. Elle dénote, en ou-

rnement français a traité ; des deux tre, une ignorance, non moins incroya-
rties contractantes, l'une a changé, ble chez un prêtre, des élements de la
st élevée, n'est plus la même : donc, théologie. La théologie, ou plutôt le
Concordat est annulé de fait et de catéchisme, nous apprend en effet que
oit. " - Ce ridicule raisonnement n'a lamais l'erreur ni la séduction ne peu-
ur ainsi dire pas besoin d'être réfuté. vent prévaloir contre l'Eglise. Donc,
décret du 18 juillet n'a rien donné elles n'ont jamais prévalu.
Pape qu'il n'eût déjà. Par cela seul Or, je le demande, n'auraient.elles pas

'il était Pape, Pie VII était aussi in- prévalu, prévalu évidemment, prévalu
llible que Pie IX; et le fameux décret pendant des siècles, si l'assertion des ad-
a eu, comme nous l'avons dit, d'autre versaires du Saint-Si5ge était fondée ?
et que de déclarer article de foi révé- Qu'on ne l'oublie pas: d'après les an-
e ce qu'en 1801, comme dans tous les ciens gallicans, il était" au moins" de
ýcles catholiques, le Saint-Siège et la foi que "le Saint-Siège est indéfectible
adition enseignaient et pratiquaient sans la foi ; " (le Saint-Siège, c'est-à-dire,
uchant l'autorité du Souverain-Pon- selon cette école, la Papauté considérée
e. comme personne morale) ; et Bossuet,
Le lecteur me pardonnera d'avoir in- et après lui les théologiens gallicans sé-
sté sur cette ridicule objection ; mais rieux, déclarait que si un Pape pouvait
s susceptibilités gouvernementales ont faillir dans son enseignement, cette dé-
é et seront peut-être encore si habile- faillance ne pourrait-être que passagère;
ent exploitées par les adversaires de que la vérité reprendrait promptement
utorité pontificale, qu'il m'a semblé le dessus, et que la foi de l'ighse n'aura
ès utile de donner quelques détails pré- rien à risquer de cette défaillance mo-
s sur le Concordat et les articles orga- mentanée. D'après les promesses de
ques. l'Ecriture et les monuments de la Tradi-

xi tion catholique, il fallait donc admettre,
sous peine de tomber dans " l'hérésie, "

L') EGLISE NE VA PAS, QUELQUE BEAU au moins " l'indéfectibilité du Saint-
LÉETsENREAAQUEQUEBAUAJOUR, Siège dans la foi. "
ÉTENDRE A CHAQUE EvILQUE, A CHAQUE Mais qui ne voit que la domination sé-

CURÉ, L'INFAILLIBILITÉ QU'ELLE culaire d'une école de mensonges, de
VIENT DE DÉCERNER AU PAPE. fourberies, de falsifications, d'altérations

C'est ce que demandait récemment systématiques de la doctrine révélée et
tit'es ceutresdemneurdait mnttraditionnelle, en un mot la domination

un des illustres penseurs du .ilourna- de l'erreur et du mensonge détruit com-
sme parisien, qui avait, parait-il, gra- plètement cet article de la foi ? Et si le
ement, mûrement, scientifiquement ap- Saint-Siège a, depuis des siècles, défailli
rofondi la question, dans la foi, l'Eglise tatholique tout en-
Non, ô grand homme, l'Eglise ne tière, qui l'a suivi dans la voie du men-

éclarera pas infaillible chaque Evêque, songe, a cessé d'être la société de la vé.
i chaque curé. Si elle a défini l'infail- rité et de la sainteté, la véritable Eglise
bilité du Pape, c'est que l'Ecriture et de JÉsus-CHRIsT, et nous voici en plein
a Tradition enseignaient cette doctrine. protestantisme. Luther et Calvin n'ont
r, ni l'Ecriture, ni la Tradition 'ont pas dit autre chose, pour légitimer la
amais ditque chaque Evêque, que révolte contre l'Eglise Romaine ; et l'ab.
haque curé fût infaillible. bé de Saint-Cyran, père du jansénisme,
Et cependant ils le sont bien, en un apprit de DiEU dans l'oraison, comme il

ens; et chaque catholique l'est aussi- l'a écrit lui.même. l que, depuis six siè-ui la soumission de la foi nous fait l écr it pmu dEis "1ýcles, il n'y avat1plu d'Eglise."
ous participer, dans une mesure, au Et puis,où est donc cette fameuse éco-
ienfait divin de l'infaillibilité accordée le de fourberies, de mensonges, de fana.
ar Notre-Seigneur au Chef de son tisme ? Il y a quinze ou vingt ans, elleÉglise. Par cette soumission, chaque s enia iedspu ret d
ývêque, chaque prêtre, chaque fidèle se versarneas des droits d Sain-siège,àad
rouve établi et comme fixé dans la plei- " une certaine presse. " c'est-à-dire à un
ie lumière de la vérité qu'il reçoit du ou deux excellents journaux français,
?ape infaillible, dont l'existence remonte à l'année 1840

L es Evêques, comme nous l'avons vu, environ. Ce n'est pas cette certaine
'en sont pas mois juges de foi en pre- presse, j'imagine, qui, depuis des siècles,
mière instance et docteurs secondaires, falsifiait la doctrine. Pour falsifier, il
mis au Juge suprême et au Docteur faut exister.
iniversel ; mais cette fonction sacrée On n'a dit ensuite que c'était " l'en-
lont ils sont revêtus en même temps que tourage du Pape, l'entourage de Pie IX
le la juridiction, ils l'exercent d'autant (car c'est de lui qu'on parle) avec la doc-
plus lumineusement, j'oserais presque trine catholique, avec le dogme de l'in-
dire, d'autant plus infailliblement, qu'ils faillibilité proclamé comme vérité de foi
sont plus unis d'esprit et de cour à tous traditionnelle par un Concile ocuméni-
es enseignements, à toutes les directions que ? Sous Pie IX, on croit aujourd'hui
de la Chaire Apostolique, comme on croyait sous Grégoire XVI ;

Quant a x curés et aux sim les fidè. sous Grégoire XVI on croyait comme
les, leur soumission au Sain t-iège les sous ses prédécesseurs, comme sous Pie
fait jouir pleinement de l'infaillibilité VI, Benoit XIV, Clément XI, Innocent
passive, ainsi que nous l'avons vu. Le XI, Sixte V, Innocent 111, saint Grégoire
jour où paraîtra le décret de nos libéraux le Grand, saint Léon le Grand, etc., etc.
du journalisme la promulgration officiel- De tout temps, les Souverains-Pontifes
le de l'innocence des principes révolu- ont affirmé hautement et tranquillement
tionnaires de 89. La consolation sura- ce que vient de définir le Concile du Va-
bondera là où aura abondé la peine. tican. Est-ce que le fameux entourage

XII aurait par hasard existé autour des Pa-
pes, depuis saint Pierre?7

Si la doctrine de l'infaillibiité Pontificale Oui ; et c'est cet entourage qui, de-
est l'e-re des Jésuites et d'une école puis l'origine, s'appelle le gouvernement.

die mensonges, de fourberies, etc. de l'Eglise catholique, ou encore le Saint-
Siège. Dire ou seulemenit penser que ce

C'est ce qu'a osé écrire un malheureux gouvernement peut, pour une raison ou
prêtre, quni, j'aime à le croire, ne calcu- pour une autre, dévier de la droite voie,
lait pas la portée de ses blasphèmes, c'est tout simplement une proposition hé-

La doctrine de l'infaillibilité, procla- rétique; c'est la négation de l'infaillibi-
mée par le Concile oecuménique du Va- lité pratique de la sainteté de l'Eglise,
tican, est l'oeuvre de l'Esprit-Saint, com- la négation flagrante de l'assistance per-
me toutes les doctrines que définissent et pétuielle de l'Esprit-Saint.
que promulguent les Conciles. Elle est Et c'est cependant ce que des catholi-
l'oeuvre non des hommes, mais de Dieu ; ques, des personnes pratiquantes, des
elle est l'antique vérité, révélée par le prêtres, et même, hélas I quelques Évé-

tous les siècles, enseignée clairement Pauvres Jésuites ! leur nom, glorieux
par les Concile généraux, par les Souve- et vilipendé tout à la fois, a encore servi,
rains-Pontifes, par la Tradition tout en- en cette occurence, de plastron et de
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

mord les Jésuites, c'est que les .ésuites
sentent le Pape, seiIeI' iS nte it
Jtsîs-Cinisr. Oh ! les bienheureuses
Morsures

En'i bon français dans la lutte actuelle.
Jésuite signifie- ,catholique. catholiqu'
romain. catholique pur. Auparavait,
c'était "I clérical ' ; c'était " uIltramon-
tain. " Un leu plus haut, sons la Rlis-
laui'ation, c'était le " parti-prètre. " Plus
liatut encore sous le règuie le Voltaire.
c'éta ietn't le '" fanatisme " et laI " supers-
tition. " Du temps d's protestants, cela
s'appelait -' papiste." Dans les comni iii -î
cemetiiis.quand o!n lie savait, tie tuer, oi
disait " chrétiens" et " athlées. '" Dit
temps des Apòtres, nous étiots appelés

"plliléens. -
'l'otite cette noienclatuire signifie ilne

seile 1 et nième qualité. glorieuse entre
tolites: elle exprime. avec l'accent de
l'eiîfet. la foi pure et courageuse les
vra is disciples deÉ .si:s-CHRiST, l'iiflexi-
ble fidélité des vrais catholiq ues, soumis
d'esprit et le cii- a ltt ce qu'nseigne
le Vicati-e de Jsus-CmtsT.

\'oilà L quelle " écol' " il nous faitt
tous appartenir.n. C'et l'école dles élits.

TROINIENE PAUTIE

LE" onltEcT!ONs CONTRE LA DEr\NToN

S'il est vrai que le Concile du Vatican
n'ait pas été oecuménique.

Je dImaZtntde pardon au lecteur de rap-
peler ici cette objection ridictil. Elle a
été, ciez nous. mise eni avant par deux
pauvres égarés dott le nom et le talent
jelaieit naguère encore un vif éclat.
"J'c î appelle, disait l'iiin, à un Conîcile
vraiment oecuménique !.. Que l'on me
prot:ve. disait l'autre. que le Cotîcile dît
X alicatI est vraiment Lecumiténiiqune, et je
nie soumettrai à ses décrets. "

Or, les notions les plus vulgaires dit
drtoit e'clésiastique et de la tiéologie
siiflis'it pour répondre t àce v"u p r - 0 t'
écarter cet appel dérisoire. Tous lesi
docteurs catholiques sontt 'accor'd su t
c' poitt, qu'uin Concile est cecuméiuitiîe,
certainiement et indubitabiement cecumtué-
nique, lorsqu'il téunit les qiatre condi-1
tions suivantes :

lo Lorsqu'il a été olliciellient colt.
voque par le Pape, ou du moins(I ul con.
seitetmeit du Pape. Oit concoitaisé.
me'nt qiu'étant seul le Chef de l'Eg lise
tuntiverselle, le Ponltife Romain ait seull
le droit de rassembler l'Eglise univer.
selle en Concile. Seul, l'Evêqe i les
Evèques a le droit d'ordonner à tous les
Evêques de se rassembler poir le bieni
gétIétal de l'Eglise

2o Lorsque tous 'les Evèqutes c'atholi-i
ques ont été convoqués. Il il'est pas né.
cessaire qu'ils vienient tous ; mais, tousI
ayant le droit de siéger ait Concile, ili
est iiécessaire que tons puissent user de tc,'
droit (sauf, bien eiitendii. les cas de frc'te
niaj'iureî. Le nombre plus ot lits
coisilérable des Ev"qu's qui prenntîî
une part active ait Conc:ile ii'ijoitte ni
n'enlève rien à son uniéicilé. A tmie1
session tii Coile de 'rt'te, Ot ie
comptait que trente-cinq I ; t-

3f) Lorsque le Concile. tue fois r'éîîi,1
est présidé soit par les l.dgats iu Papi,
soit par le Pape en' plrzoîni'e. Iei nor',
le lioit de présidince appartittî evidem-
tn'ît al seul Clhf dle l list, aI sult
E vtqiute des Evé(Iies :

4( Enflin. loisquie ls dléicrets du Coi-
cile ont été conifirnès olliciiellet <t
publiqiiemenut par le s ai n-ivt ontil.
Jts que-là, en effet le travail îlh-s Pères1
dti Coiule n'est qu'un projet de décret,1
auque! manque le jugeen suprime et
définitif qui entI fait un tarticie de foi, itîne
loi dle l'Eglise.

Ces quatre conditions sont indispensa-
bles lour qu'unîî Concile soit mnitéi-
que ; mais en même tempI [ les stlli-
sent. Tous les théologiens, tousies lii-
teurs catholiques solit je le i'pte, uiat,
nulnes suit' ce point. C'est la loi, c'est le
drtoit : til nie saurait légitimement s'in s.
crir en faux contre ce principe iii ein de-
mander davantage.

Et. maintenant, est-il nécessaire l'insis-
ter pour démontrer que le Concile dt

du Vaticon est pleinemenit. évidenimnîiî
ocuméniqne ?

Que l'on nous dise laquelle de cesqua-
tre confditions lui manque. en totut ou
en parlie. N'est ce pas Pie IX( qui l'a
conivoqie par sa magnifiqune Bulle du
29 juin 1868? Quels sont les Evêqutes
d'Eutope, d'Asie, d' frique, 'Anmériqune,
d'Océanie. qu'il n'y a pointt appelés ?
Quelle est la séanc' coniciliair'e qui nî'a
pas été présidée lgeitimtemient, soit par le
Saint-Père Ilii-mme, soit par ses Iégats
dûnenit et ca noniq uuiemen t amitorisés ?
Etnfii, parmi lotis les décrets de foi ou
de discipline uiei nous proclamons lois
le l'Eglise, qulI est celii qu'il n'a pas
lu i-mie soleenellement revètu de sa
saneclion ?

Eu particulier. lP déciet de foi relatif
à l'itfaillibilité poitificale, qii n0ouis oc-
ctp ie i, n'îa-t-il pas été sancitetio ne par
soin autorité stuprême et olliciellemient
pomulgué dais la quattième session puii-
bliqite du Con'ile, Le 18 juillet 1870 ?

Tout rela est clair comme le jour et.
pour le itier. il fautdrait avoir pen't'lu la
tète ou la foi. Le Conicile du Vatitan,
Iquti a dofini l'indaillibilité di Pape. st
loutc ipartiittnet ectètiqtte ; et au-
ttIln Contcile nte l'a été, ne satait l'è tre
davaitlage.

Il

S'il est vrai que le Concile n'ait pas été
libre dans la définition de l'infaillibilité.

C'est titi dei ios lilus vénérables Arce-
val uts qtii va répondrtIe. Les dists-
siois @I Concil' sont-elles libres ?' cri-
Vait-il aux'pirêtres de son idiocese, quel-
(qles semailles avant l déliIIitinii.

". Elles lo sonit prfimn; lnous
votus l'affi-mon, Miessir, et intos tl'hé-
sitons poinît l direit que l'immense majo-
rité de ntos v('t'e'abhl-s collè.gm's partage
à cet égard înotrte coltnvi'ion. Nots
avons assisté à tontes les Colgi'atitns
géiérales, sains ei excepter une seille, et
c'est comme témoili attentif et impartial
de lott ce iiii s'y est passé que iotus le
rélpétons : Ouii, la liberté dans le Concile
(a été poussée'jusstu'à ses denüières limites.

" Les érinens 1Cardinaux qui ptéi-
deit nos séanues l'ont respectée avec
iune délicatesse porlée* jusiqia scruipii
et qu'oi a plui qie.lqttefois trouver ''xa-
gérée. Quiconquile a deiaidé la paol
l'a obtei, e't il a pu la garder totut l'
temps qu'il a vonulii.

- Si, dais l'espace des cinq iimois (ui
se sott cotiles deiis l'otuvertre du
Conicile, tils oti qunatre orateiurs oiui été
a -r'és danîs le developpemetit qu'ils
voitulaiet lodoierà lents discour's, c'est
tqu' ils s'vtaieitt tout à fait écartés de la
qitestioi, et quîî'il était évidemment né-
cessairt le les y rappeler

' Totutefois, l'exPr'ience ayant fait
voir- que cette liberte illiimiité( de discoui-
rir donnait lieu Lt ('interiniiiables et iiiii-
titles Iongetrs. le rglemenit primitif a
dit, selon le yot et sur les instaupes de-

niles (le la irimde majorité des Evéqtues,
etre modiflé à cel égard dais titi seius
légr'tieent r'str'icti f.

La clôtire des discussions pourra dé-
sormais,siir tîte dt'mainde signée par dix
Pères ait moitis, être mise aux voix par
le présidetli, et, s'il y a lieu, proioncée
par lAsmlecniiie

"Mais il reste parfailtmen t loisible à
c'hacutnt des Péi'es d'exposer t'abord par-

orlpis d1d1 vlop-rdevive Voix
ses olbservatiolits sur l'ensemble et siur
Chaq t'parli' tles - schemes " oui projets
de décrois, d lipjrooer lels anendeets
et lelle iotivelle redactioi qu'il uge
'OIena bles oi iécessaires. - 'Toites

ces observationis, tous ces ameidemeits,
totutes ces propositions sonît soimis L

me et à Pappréciati on de l'Assem-
blée, (lii eii vote, eii parfaite coinaissait-
ce de catise, le reje'. oit l'adot)on. ut

La inioriti a-t-elle légitiiiemen t à
se (!aindre des procédés de la majorité I
son égard ? Petit-oi dire (l'elle soit vie-
tbile de queltue intoléranice, ( lu'elle su-
lisu quelueti optpressio ? t oi, les-
suirs, iton!

La imajorité, s'il nous est permis
I'miilter ces dé iotination ài Ludes as-
semlblées dlbrne 'nauitre gerel,

la majitq* Ia ltoujours en ou la mlinoû-
rotl ou " l'oppositioln, comme disentl

q ielti tles-il lis, les égards, la déféreice,
la patienîcet t'eselt'c'tuietise qu e la ireligioi
coritaini de et qu'texigtla c'aharité.
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